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NOTA. 


Toutes les directions qui ne sont point 
désignées comme étant d’après le com- 
pas, sont corrigées. 

Les pieds dont il est fait menlion dans ce 
Portulan sont Anglais: de xi pouces, 

3 lignes et i point de France. 

Dans les noms propres étrangers l’S., entre 
deux voyelles, ne doit pas prendre le 
son d’un Z. 

A la fin de ce volume se trouve un sup- 
plément relatif à la déclinaison de l’ai- 
guille aimantée; aux ports de Kilros, - 
d’Ak-Iimane, d’Ounich, de Vona, de 
Kirasoude, de Tripoli et de Batoum} 
ainsi qu’à la Navigation du Damibe. 
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Fautes à corriger dans ce 'volume 
avant de le lire. 


Page'lAjigne 4, p rtie, lisez , pariie. 

— 17 — 8, le cap, lisez, les caps. 

— — — 15, le cap Rivaest, lisez , le cap Riva 

est. 

— 18 — 20, plus d’une 4 lieue, lisez , moins 

d’une 4 lieue. 
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mouillages. 
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;rfé 16, tàtrt, lisez, tous. 

22, le figure* liiez, la figure. 
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A VERTISSEMEN T. 


•>V 


Les marins attirés sur les côtes de la mei; 
IVoire par le commerce de la Russie Méri- 
dionale furent longtemps soumis à un rude 
apprentissage. En partageant de bonne heure 
leurs travaux et m’occupant à recueillir 
pour mon utilité particulière, toutes les 
notions qui pouvaient en diminuer les 
dangers et rectifier les erreurs de quel- 
ques géographes qui , jusques là , nous 
avaient fourni des cartes de cette mer, je 
sentis toute l’importance de la publication 
d’un ouvrage qui réunirait les observations 
de chaque marin. En 1820 M. Malte-Brun 
fit mention dans ses Annales des Voyages 
d’un assez grand nombre de matériaux de 
ce genre que je lui avais communiqués. 
J’allais les publier, lorsque S. M. le Roi des 
Pays-Bas me chargea de guider dans la mey 
IVoire, une expédition commerciale qui s’é- 
tait formée sous sa protection spéciale. 

Cette mission m’a fait faire de nouvelles 

*2 
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et nombreuses observations , qui , jointes 
aux premières, forment un ouvrage que 
je me décide à offrir aujourd’hui au pu- 
blic; quoique j’eusse désiré le rendre plus 
complet, en visitant quelques parties qui 
me sont restées inconnues et dont je n’ai 
pu parler que d’après des relations qui 
m’ont élé communiquées. On les recon- 
naîtra à la manière vague dont je les 
décris. 

Je me suis parfois servi des observa- 
tions astronomiques que fit M. Beauchamp 
sur le bord méridional de la mer Noire 
jusqu’à Trapézonte, l’an 5 de la république 
française; de celles faites en 1820 par le 
capitaine de vaisseau Gautier . dont j’ai 
adopté presque toutes les longitudes, et de 
celles enfin des marins Russes. Depuis long- 
temps les latitudes que M. Bouclistchev a 
données à divers points de la côte méridio- 
nale de Crimée, me semblaient peu exactes, 
et dans une carte que je ne fis tytlioçra- 
pliier, en 1820 à Paris, qu’à un fort petit 
nombre d’exemplaires, à cause de sa raau- 
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vaîse exécution, je les établis, d’après mes 

observations particulières, quelques minutes 

plus au sud. C’est avec une vive satisfaction 

que j’ai vu depuis que celles de M. Gautier 

coïncidaient 'avec les miennes. J’ai fixé sur 

la côte de Circassie la situation du port de 

Ghélendjik; j’y ai placé la rade de Pcluate, 

les caps Tsuougii , ltokopaskhe , et Abéfsaï; 

l'ilot de Souhhaï ,• et le petit port de To«- 

phe, quoique d’une manière moins précise. 

J’ai enfin signalé au public, sur la côte de 

Crimée, l’écueil du cap Takli , et quelques 

bas - fonds sur celles de Bessarabie et de 
* 

Borné lie. 
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INT ft"0 D*U CT ION. 


D ’ apres les connaissantes que nous ont Ancienne 
laissées les géographes grecs et latins; sur étendue de la 
l’étendue de la mer Noire, il parait que mer *' oire ' ^ 
confondue avec la mer d’Azov, la mer Cas- ' 

pienne et le lac d’Aral, elle couvrait les 
plaines immenses situées au nord du Kou- 
bane, de la Tauride, à l’est du Caucase, 
près du Yolga, et tout le pays qui forme 
le littoral de la mer Caspienne. L’examen 
des lieux justifie cette assertion historique 
et ne nous laisse aucun doute sur le séjour 
que les eaux de la mer y ont fait. 

Les hautes montagnes de la côte méri- 
dionale de la Crimée, formaient alors une 
île au milieu du Pont-Euxin; et la chaîné 
du Caucase, avec toute la Circassie, une pé- 
ninsule considérable. L’Asie-mineure, ainsi 
que quelques petites parties de la Romélie 
et de la Bulgarie, notamment au mont Hé* 
mus, le moderne Balkan, ont aussi toujours 
présenté à la mer une barrière qui, malgré 
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le long espace de temps écoulé, n’a du 
subir qu’un changement fort peu considé- 
rable, même apres la rupture du bosphore 
de Thrace et l’évacuation des eaux qui l’a 
suivie. L’époque Re ce grand événement, 
qui se perd dans la nuit des temps, pour- 
rait nous avoir été conservée dans cette 
tradition si exacte, des différens déluges qui 
ont affligé la Thrace, la Grèce et tous les 
pays situés au midi du Pont-Euxin. 

Réduites à une petite étendue, la mer 
Noire et la mer d’Azov ont encore vu 
changer leurs bords par les a Hérissera en s 
du Danube, du Dniestre, du Dnièpre, du 
Don, du Koubane, du Kizil-Irmak, et enfin 
par les dépôts plus lents des petites rivières 
qui s’y jettent. La force des vagues opposée 
aux courants des fleuves, a élevé aussi des 
barres qui forment les limancs que l’on 
voit à l’embouchure de plusieurs d’entr’ 
eux. Il serait donc possible qu’une grande 
partie des formes données par les anciens 
aux côtes de la mer Noire, si différentes 
de celles que nous leur connaissons, au lieu 
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de devoir être attribuées à l'ignorance de ; 
ces temps sur la géographie, ne nous re- 
présentent que très fidèlement, leurs véri- 
tables sinuosités à diverses époques. 

L’expédition des Argonautes, que l’on n’a Navigation 
pas encore arrachée au domaine de la my - da,u la mer 
thologie, est le plus ancien monument de ^ oire ' 
la navigation ouverte sur celte mer, qui 
portait alors le nom de Pont-Axène (mer 
inhospitalière) et qui ne reçut celui de 
Pont-Evxène (mer-hospitalière) que lorsque 
les Grecs, ayant essayé d’établir des liaisons 
de commerce avec les barbares qui peu- 
plaient ses bords, y fondèrent des colonies. 

Les Romains libres y parurent en conqué- 
rans; ceux du Bas-Empire, les Vénitiens, 
les Génois, tour-à-tour guerriers et com- 
merçans, en firent le théâtre d’un com- 
merce très-actif et très-considérable , qui 
s’étendait jusqu’au sein même de l’Inde. 

Ap rès la conquête de Constantinople, en 
1453, Mahomet II ferma les ports de la 
mer Noire aux Chrétiens: tout commerce 
cessa dès lors, et trois siècles suffirent pour 
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féire perdre toutes les connaissances pra* 
tiques acquises sur cette mer. Catherine II 
dicta enfin en 1774 le traité de Kaïnardji, 
et les productions de la Russie, nouvelle- 
ment agrandie, rapellèrent les navires étran- 
gers, qui reçurent la permission de passer 
la canal de Constantinople. Bientôt, les avan- 
tages de ce commerce, dont l’intérêt crois- 
sait de jour en jour, en rendit le nombre 
prodigieux. Mais entièrement dépourvus de 
bonnes cartes, les navigateurs furent obligés 
de se fier à des pilotes ignorans, qu’ils em- 
barquaient à Constantinople: de fréquens 
naufrages et divers autres malheurs, prove- 
nans de cette mauvaise direction, les main- 
tinrent longtemps dans l’idée que celle mer 
était inhospitalière, et leur terreur fut si 
grande, que l’on vit des navires n’oser y en- 
trer qu’à la mi-mai, pour en ressortir avant 

s 

la fin d’août: persuadés que des courans 
d’une force sans égale, un grand nombre 
d’écueils (*) et des tempêtes inconnues aux 

(*) II n’y a pas longtemps que quelques marins croyaient 
pouvoir admettre l’existence d’une écueil au milieu de 
la mer Noire. 
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autres mers rendaient les secours de Part * 
inutiles. Entr’autres causes qui contribuè- 
rent à détruire ces craintes, il faut citer 
l’obligation dans laquelle se trouvèrent de- 
puis 1806, plusieurs bàlimens, devenus 
français par la réunion des côtes de l’Adria- 
tique à la France, de braver sans cesse la 
mer Noire, à laquelle ils étaient réduits, 
par la crainte de s’exposer à être pris dans 
la Méditerranée par les croiseurs anglais. 

En 1772 Mi \liellin dressa en France une Cartes <lrcs- 
carte de la mer Noire, qui quoique pleine ^ 
de défectuosités, fut fort longtemps l’unique rentes *P°‘ 

c . que s pour la 

ressource des navigateurs: j’en vis encore, nœivationJr 
il y a dix ans, à bord de quelques bâti- la mer Noire, 
mens. La Russie en publia une en 1804, 
et en 1807, celle du lieutenant Boudislchcv. 
L’Angleterre eut aussi les siennes: celle 
d J Arrowsmitli , de 1818, était encore mau- 
vaise. La France , qui fournit , entr’- 
autres celle de Mr. Lapie , chargea le capi- 
taine Gautier d’en faire une, qui a paru 
en 1820 et qui est la meilleure que l’on 
connaisse. . . 
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Etat actuel La mer Noire est située d’une part, entre 
de la mer ] e iil'G'SO" et le 46*37' de latitude sep- 
tentrionalc, et de l’autre, entre le 25* 5' et 
le 39* 2G* de longitude orientale du mé- 
ridien de Paris. Sa plus grande largeur est 
de 330 milles (*) , depuis le petit golfe de 
Pendérak/ia jusqu’au Dnicpre. Sa longueur, 
du golfe de Bourgas à Poli, de 629 milles. 
Dans celle étendue, elle présente fort peu 
d’écueils et presque partout de bons mouil- 
lages, d’autant plus essentiels à connaître 
que, dans les gros temps, on n’a guère 
plus de quarante huit heures à courir. 

Ancrages. La côte méridionale de Crimée , celles 
d’Anatolie et de Circassie, bordées de hautes 
montagnes, sont des attérages faciles. En 
Homélie on ne trouve que ceux des caps 
Ivali-Akri et Emona. Les embouchures du 
Danube et tout le littoral, compris enlr* 
elles et la partie septentrionale de la Crimée, 
sont dangereux, parcequ’ils ne peuvent être 


(*) Mille Géographiques ou Italiens, de 6o ou dcgrë. 


Digitized by Google 



13 


vus que de fort près, à cause de leur peu 
d’élévation. 

Ce n’est qu’à une assez petite distance Courant. 
des côtes que les courans peuvent faire 
commettre des erreurs considérable». Celui 
qui doit son origine au Don, après sa sor- 
tie de la mer d’Azov, s’avance au sud-ouest 
le long de la côte méridionale de Crimée, 
jusqu’à une certaine distance du cap Klier- 
sonèse. Ceux du Dnièpre et du Dniestre, 
qui se portent au midi, se joignent à lui, 
ainsi qu’aux eaux du Danube, et courent 
en masse vers le canal de Constantinople 
qui n’en reçoit qu’une partie. Le remoux 
rejette l’autre sur la côte d’Asie, qu’elle 
longe à l’Est, et qui suit ensuite vers le Nord 
la Mingrélie et la Circassie. Cette marche, 
généralement observée, des courans de la 
mer Noire , cède parfois , dans certaines 
parties, à l’impulsion des vents; où à 
quelques particularités locales. 

Le Nord - Est amène dans la mer Noire Venu. 
un temps clair, et le froid en hiver.. Le 


Digitized by Google 



Kord* Ouest au contraire est accompagné, 
ainsi que l'Ouest, de brouillards et d’hu- 
midité. Vers le milieu de l’été, les vents de 
la p rtic du Nord s’établissent ordinaire- 
ment. Ils font place plus tard, à ceux du 
sud, qu’on voit reparaître assez fréquem- 
ment en Janvier, Février cl Mars. Le vent 
de Nord expose souvent les bàtimcns, qui 
viennent de la Méditerranée dans la mer 
Noire, à passer des mois entiers aux Dar- 
danelles et dans le détroit de Constanti- 
nople, qu’ils peuvent facilement franchir en 
quarante huit heures, par . un temps favo- 
rable. Le rapprochement des côtes d’Europe 
et d’Asie y rend le courant si rapide, qu’il 
n’est presque pas possible de le remonter 
en louvoyant. (*) C’est un inconvénient, qui 
souvent porte un tort considérable aux ex- 
péditions commerciales dans la mer Noire, 
mais qu’il serait possible de diminuer, si le 
gouvernement Turc voulait en adopter les 


(*) 11 n’y a eu, à 
qui l’ait fait. 


ma connaissance, qu’une goélette Idriote 
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moyens. Ce même courant est d’un grand 
secours aux bâtimens, qui, revenant de la 
mer Noire, rencontrent le vent de Sud con- 
tre lequel il les entraine. La côte de l’Asie 
mineure est rarement exposée à la violence 
des vents du Nord qui s’y changent en Est 
ou en Ouest, par le choc des montagnes: 
ils n’en approchent que par petites brises. 
J’ai souvent observé la même chose sur la 
côte de Circassie, . pour le vent d’Ouest. ou 
de Sud-Ouest, et sur celle de la partie mé- 
ridionale de la Crimée pour le Sud-Est. 

Les hivers sont souvent rigoureux dans 
la mer Noire, mais plus particulièrement sur 
ses côtes septentrionales. Alors le gréement 
se raidit, le pont se couvre de glaces, et 
l’équipage transi de froid, maneuvre avec 
peine. On cite les mois de Décembre et de 
Janvier comme les moins dangereux de 
cette saison. Les embouchures du Dnièpre, 
du Dniestre, parfois celles du Danube, le 
port d’Odessa , les bords du détroit de 
Kertclie et la mer d’Azov gèlent tous les 
hivers, plus ou moins considérablement. 


Froids. 


i 
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Variation La déclinaison de l’aiguille aimantée dans 
dclaBoussole. j a rner ]\f 0 i re a été observée, par 42* 30 f 
de latitude et 31 o 00 , de longitude, de 
11* 30'; par 43“ 40' de latitude et 
28° 00' de longitude, de 12*; par 44* 35' de 
latitude et 34" 12' de longitude, de 9*; et 
dans la mer d’Azov de 8*. On peut cepen- 
dant , sans inconvénient , naviguer dans 
toute la mer Noire, en supposant la varia- 
tion de 10* 30' à l’Ouest. 
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L’anatooe de moyenne hauteur aux envi- 
rons de Constantinople, devient insensible- 
ment très haute en avançant vers l’E. Sa 
côte est saine, et offre presque partout aux 
navigateurs de bons mouillages. 

A environ deux milles, E. du fanal 
d’Asie, situé à l’embouchure du canal de 
Constantinople, entre le cap d’Youm - bou- 
roune et de Riva-bourounc, il y a un petit 
mouillage abrité du S, du S-E. , de l’E., et 
même du N-E. On y trouve de 5 à 5 brasses, 
fond de sable. Une petite rivière vient s’y 
jetter. Il porte le nom de Riva; Denis le 
géographe l’appelait Rhe'bas. Une falaise blan- 
che le fait reconnaître. Le cap Rivaest à 550 
toises des rochers, appelles Cjannées d'Asie. 

A 19 milles E. de Riva, est le village de 
Kilia, qui n’a qu’une plage. 

A 50 milles E. 2* N. de l’embouchure du 
canal, gisent le cap et l’Ilot de Kirpé ou Kef- 
hcnc; ils sont bas, et souvent mangés par 
les montagnes qui les dominent. Ce mouil- 

2 


Riva. 


Kilia. 

Kefkcne. 


Digitized by 



18 


Pendéraklia. 


lage, qui est presque désert, sert parfois 
d’abri aux bàtimens qui y sont à couvert 
des vents du N. et de l’E, entre la 
terre ferme, et un écueil sous l’eau. On y 
mouille une ancre au N-O., et porte une 
amarre à terre. Il est bon d’avoir aussi un 
cable de retenue de l’arricre. 

Depuis Kefkéne, la côte rentre et forme 
une espèce de golfe peu profond, dont l’au- 
tre extrémité est le cap Baba, relevé à une 
distance de 52 milles E^ N-E. 9°N. et dont 
la courbure à l’O. , forme le mouillage 
de Pendéraklia. Entre Baba et Kefkéne, le 
rivage est assez bas et sans sinuosités. Il 
s’y jette quelques petites rivières au nom- 
bre desquelles on remarque la Sagari, l’an- 
cien Sangai'ios , et plus loin l’Anaplia, qui 
peut être Y Hypius d’Arrien. 

La baie de Pendéraklia est large à son 
entrée de plus d’une f lieue, depuis le cap 
Baba jusqu’à un autre situé au S. A* E. (*) Une 
pointe peu saillante partage la baie en deux 

(*) Du compas. 
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parties presque égales* Elle est à 883 toîses 
S. 40° E. de Baba, et à 828 N. 32° E. du 
cap méridional. La partie septentrionale de 
la baie est celle qui forme le mouillage de 
Pendérakiia. On y voit, devant la ville, les 
restes d’un vieux môle, long de 265 toise», 
recourbé au S-O. et dont l’extrémité est 
au S. 53* E. du cap Baba. A l’entrée du 
petit port qu’il forme, on trouve 6, 5,3, et 
1 brasses d’eau, fond de gravier. Dans la 
direction du môle, sont quelques pierres. 
La rade a de 7 à 11 brasses , sur un fond 
de vase et de sable. On peut y être abrité 
du N-O. jusqu’au S, passant par l’E. „ La 
partie méridionale de la baie de Pendérakiia 
offre aussi un assez bon mouillage; mais 
découvert, depuis le N-N-O. jusqu’au S-O. Une 
petite rivière, qu’on dit être le Ljkos , y 
traîne lentement ses eaux. Pendérakiia est 
dominé par une montagne, audessus de la 
quelle est une vieille forteresse. Le cap Baba 
est haut: on découvre sur son sommet un 
ancien phare; ses bords sont garnis de ro- 
chers, et la mer y est profonde. 

* 2 
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Le commerce n’altire pas à Pendéraldia 
de bâtimens étrangers; ceux du pays y 
portent du sel de ‘Crimée. Le Sultan a des 
chantiers dans cette ville. Les Turcs lui ont 
donné le nom d ' Elègri; celui de Pendéra- 
klia doit être une corruption de Pontos - 
Iraklia , Héraclèe du Pont y qu’elle portait 
autrefois. 

Latitude 4P 17' 51" Longitude 29° 4'. 
Cap KUimili A 24 milles vers le N-E. du cap Baba, 
Bartinc. on p a5Se devant celui de Kilimili qui est 
élevé, mais peu saillant. A 13 milles de là, 
le petit fleuve Barline vient se jetter dans 
la mer. Il serait assez profond pour rece- 
voir de grands bâtimens, si son entrée n’é- 
tait barrée par un banc, sur lequel il n’y a 
que 7 pieds d’eau. De grosses barques le 
remontent jusqu’à la ville de Bartinièh. 
Elles chargent sur ses bords des fruits, du 
bois, des oeufs etc. pour Constantinople, et 
elles y importent principalement du sel. 

Latitude 4P 50'. Longitude 29° 52' 30". 
Amastra. On découvre d’assez loin Ainaslra comme 
un groupe d’îlots. Cette ville est situé à 48 
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milles N-E., de Pendéraklia , sur une double 
péninsule dont la première partie tient à 
la terre ferme par un isthme sablonneux, 
d’environ 100 toises de large. La seconde, 
de forme circulaire, ayant vers son centre 
une petite montagne, est jointe à celle-ci 
par une chaussée, que les vagues franchis» 
sent dans les gros temps. Elle a 200 toises 
de diamètre. Toute la péninsule, à compter 
depuis la naissance de l’isthme, jusqu’à son 
extrémité septentrionale, a 400 toises de 
long, se courbant an N-O, 

A une encablure E. de la péninsule cir» 
culaire, et à une distance un peu plus 
grande au N. de l’autre, il y a un îlot 
assez élevé, à bords escarpés et jaunâtres, 
et d’environ 150 toises de long. Dans le 
détroit qu’il forme, la mer est profonde de 
14 brasses. On peut y passer, en faisant at« 
tenlion à un écueil situé à l’O. de l’ex- 
trémité méridionale de l’ilot et assez rap- 
proché de la terre ferme. Ce détroit peut 
servir de mouillage; mais avec des vents 
du large, la mer doit y être fort grosse* 
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À TE. de l’isthme, se trouve le port 
d’Àmastra. Dans sa partie septentrionale sur 
la pointe de la ville, avait été construite 
autrefois une jeltée, ruinée depuis, et dont 
les restes servent encore à briser les vagues 
venant du N-E. Au S. de l’autre côté du 
port, quelques autres vestiges de môles se 
voyent aussi. Le brassiage est à une fort 
petite distance de terre de 3 brasses. La 
côte, qui rentre et s’élève ensuite vers le 
N. , forme une baie d’un mille et demi 
de large et d’une de profondeur, regardant 
le N., et bordée de montagnes à pentes 

brusques. On y peut mouiller partout. 

) 

A l’O., Amastra a un autre port, formé 
par la courbure de sa seconde péninsule. Il est 
ouvert depuis le N-O. jusqu’à l’O. La sonde 
y rapporte 2, 3, 4, 8, et 10 brasses. Un 
petit ruisseau vient s’y jetler. A 1 mille S-O. 
d’Amastra, un pic assez élevé se fait remar- 
quer parmi les montagnes. 

Le commerce d’Amastra n’est pas très 
considérable. On en exporte pour la Crimée 
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et Constantinople quelques productions de 
l’Anatolie. • 

* . ' * p 

Cette ville portait autrefois le même nom 
qu’aujourd’hui. , 

Latitude 41* 46' 8” Longitude 30 e 2'. 

A 50 milles E-N-E. d’Amastra, à l’E. 
d’une haute montagne, que les Turcs appe- 
lent Tépéfoulla, et au pied d’une autre qui 
a la forme d'un pain de sucre, se trouve le 
mouillage de Kitros. Il est petit et resserre 
à son entrée par un rocher qui défend un 
peu les navires des lames venant du large. 
Le N. en est le traversier. 

Le nom de cette ville a peu changé c’est 
l’ancien Kytoros. 

Latitude 41° 52' -45". Longitude 30° 39'. 

Ce cap est un des plus hauts de la mer 
Noire et le plus raproché des côtes de Cri- 
mée, dont le cap Sarilclie n’est éloigné que 
de 130 milles. On m’a assuré que par un 
temps très-clair, ils avaient été vus tous les 
deux à la fois. Cela ne m’est pas arrivé. 
Ces deux promontoires partagent la mer 
Noire en deux parties, souvent très dislinc- 


Kilrot. 


Cap K6- 
rempé . 
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InéboU. 


t 

Cap Indji 


tes, par îa différence des vents qui y ré- 
gnent. Kérempé -surtout mérite le nom de 
Spartivento, ( part âge -vent s) donné par les 
Italiens k quelques caps de la Méditerranée ~ y 
car à sa hauteur on observe souvent une 

t 

lutte de vents, qui y forme une ligne de 
démarcation très distincte. 

C’est l’ancien Karambis. 

Latitude 42° 2'. Longitude 30* 59*. 

Inéboli est une petite ville, qui n’a qu’- 
une mauvaise rade, où l’on embarquait, il 
y a soixante années, les productions de Kas- 
tauibol. 

On prétend qu’Incholi est bâtie sur les 
ruines d 'Avonolikhos. 

Latitude 42° 1*. Longitude 31* 27 f . 

Depuis le cap Kérempé jusqu’au cap In- 
djé, on compte 73 milles. La côte n’a pres- 
que pas de sinuosités, et court E. et O* 
On y trouve quelques plages, qui sont fré- 
quentées par des bâtimens du pays et dont 
les plus remarquables sont, Andoune et Is- 
téfane. Le cap Indjé, (ce nom signifie en 
Turc le Subtil est saillant, peu élevé, et 
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couvert dë broussailles; ses bords sont ro- 
cailleux , rougeâtres et nets: il représente 
assez la forme d’un bastion. 

Latitude 42* 9'. Longitude 52° 36 f . 

Sur le côté oriental du cap Indjé, vers Ak-limane. 
Synope, là où commence un rivage bas, 
blanc et sablonneux; est l’excellent petit 
port d’Ak-limane, (port blanc) à 8 mil- 
vies O. de Sinope. Il regarde l’E. , et son 
entrée est difficile à cause de quelques ro- 
chers, qui contribuent à le garantir des 
vents et de la mer. Il portait autrefois le 
non! d 'Hcrmcnis. 

De quelque côté de la mer ISoire que Sinope. 
l’on arrive, il est facile de reconnaître Si- 
nope, à la forme de la presqu’île de Boze- 
tépé. Son sommet est applati, et son extré- 
mité escarpée. Vers le continent, sa pente 
est moins rapide, et son isthme, sur lequel 
Sinope est bâtie, n’êtant nullement visible, 
lui donne l’apparence d’une île. Aussi les 
Turcs l’appelent-ils vida, et les Grecs Nisi. 

Elle a 9 milles de circonférence: son bord 
septentrional est net. Un rocher assez élevé 
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est situé à une soixantaine de toises de son 
extrémité. Il n’est nullement dangereux de 
l’approcher, et de passer même entre lui 
et la terre ferme. On y trouve un fond de 
14 et de 19 brasses. En longeant le bord mé- 
ridional de Boze-tépé, ou si on en approche 
en louvoyant, il faut faire attention à deux 
bancs, qui avancent à une distance d’envi- 
ron demie encablure au large. Le premier 
est situe à l’O. d’une calanque où aboutit 
un ravin, et l’autre à un quart de mille 
Est, de la ville. Des rochers à pic garnis- 
sent de toutes part le pied du Boze-Tépé, 
qui n’est accessible qu’à la calanque. 

On mouille devant Siuope par 9 et 10 
brasses, fond de vase mclce de sable; il est 
possible d’en approcher jusqu’à moins d’une 
encablure, où la sonde trouve et 5 brasses. 
Mais à cette distance, le fond a quelques 
parties malsaines. Le rivage est garni de 
restes d’anciennes jettées. Quoique le mouil- 
lage de Sinope soit ouvert depuis l’E-S-E. 
jusqu’au S-S-O., les bâlimens y sont, même 
en hiver, en toute sûreté. 
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: Quelques marins ont éprouvé auprès de Si- 
nope, les effets d’un courant qui se dirige à 
l’0., à une fort petite distance de la côte, 
jusqu’au cap Kérempé; tandis que plus au 
large, il y en a un autre qui va à l’E. 

Sinope est divisée en deux parties très 
distinctes: la première est la forteresse, si- 
tuée sur l’isthme, et entièrement habitée 
par des Turcs. La mer en baigne les murs 
au N. et au S. La seconde bâtie à mi- 
côte à l’enlrce de la presqu’île, est composée 
d’environ trois cent maisons chrétiennes, la 
plupart grecques. 

Le Sultan a un chantier à Sinope, pour la 
construction de vaisseaux de guerre. Les bâti- 
mens de commerce y sont à très bon compte. 

Le commerce de Synope se borne au- 
jourd’hui à quelques relations avec Con- 
stantinople et la Crimée. On en exporte des 
fruits secs, du tabac à fumer, du Nardek, 
des feuilles et des baies delaurier, différens 
bois, enlr’autres du noyer, etc. 

Sinope, qui pour nous conserve son ancien 
.nom, est appelé par les Turcs Sinap. 


Latitude de la YiBe 42* 2', Longitude 
52* 50'. 

Entre Sinope et la pointe de Kizil- 
irmake , située à l’E. 26 ° S. , la côte 
forme un arc rentrant de 59 milles d’ou- 
verture. Dans ce golfe, à 14 milles S. 
de Sinope , est située la petite ville de 
Ghcrzé. (iherzé, qui possède une excellente rade, 
ouverte à l’E. Le commerce d’exportation 
y est le même qu’à Synope; il occupe dans 
ces deux échelles près de cinquante bâ ti- 
mons. 

Gherzé s’appellait autrefois Karousa . 

Pointe de La pointe de Kizil-irmake est un large 
Kizd-irrnake. ahurissement du fleuve de ce nom, l’ancien 
Halys , qui vient s’y jetter. Elle est facile à 
reconnaître par sa forte saillie, son peu d’é- 
lévation, et la grande quantité d’arbres qui 
la couvrent. On peut en approcher de fort 
près; la sonde y trouve de 4 à 5 brasses. 

Latitude 41,45. Longitude 35° 38'. 

Samsounc. De la pointe de Kizil-irmake, on gou- 
verne au S-S-O., pour se rendre à Samsoune, 
qui en est éloigné de 16 milles. Le sol 
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s’exliansse Vers Koumdjougaze, qui a une 
racle foraine à une 1 5 de milles du cap 
Karabournou, qui forme le mouillage de 
Samsoune. Ce cap est remarquable par sa 
hauteur, sa couleur brune et son escarpe- 
ment. On deyra s’en écarter, à cause d’un 
banc. Parmi les montagnes de celte côte, on 
distingue celle de Tehagaïaze, à son sommet 
fendu ; et celle de Nébié, qui l’a arrondi. 
Cette dernière étant relevée au S. 58° O. et 
la pointe Kizil-irmake à l’O. 40° N., le cap 
Karabournou reste ou S. 3° E. 

Samsoune a un mouillage demi circulaire, 
faisant face au N-E. Il est fort mauvais 
en hiver. On y mouille par 10 et 5 brasses 
fond de vase. Son rivage est difficile à 
aborder. 

Cette ville sert d’échelle aux marchan- 
dises d’importation et d’exportation d’A- 
masie et de Tokate, ainsi que des terres de 
Tcliapane-oglou. On y charge de bon tabac 
de Tcharchamba. 

Samsoune était anciennement appelé 
Amissos. 


Latitude 41° 20' SO^. Longitude 34° 1' 
30''. 

Atterrisse- Au de là de Samsoune, la chaîne de mon- 

ment de Ter- t 3 fmeg sc retire d’une 10 ,,c de railles de la 
mih et du Y a- 

chüirmake. mer i la côte redevient basse et prend sa 
direction vers le N., et l’orv y voit beau- 
coup d’arbres. La pointe de Tcharchamba, à 
l’O. de laquelle se jette le Yacliil-irmak, 
est à 14 railles E. 9° N. de Samsoune. Là, la 
côte court E. et O. l’espace dé 10 milles; 
puis s’incline à l’E-S-E jusqu’à Ounièh. Le 
Terméh porte ses eaux à la mer dans cet 
inter val e, à 12 milles vers l’O. d’Ounich: 
C’est le T/wrmodon ou Crystalos de l’an- 
tiquité. Depuis le fond de la baie de Sam- 
soune, là où commence la terre basse, jus- 
qu’auprès d’Ounièh, la côte est garnie 

■ 

d’un banc et (le brisans. Le brassiage n’est 
considérable, qu’à 3 milles de terre: le fond 
est de sable et de coquilles, et la mer blan- 
châtre à deux milles au large. 

Lorsqu’on est à environ 15 milles E-N-E 
de Samsoune, on découvre encore parmi 
plusieurs sommets remarquables, celui du 
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Tchagaïaze. Un mont oblong avec deux pe- 
tites pointes, est dans la direction de l’em- 
bouchure du Termèh, et le cap Ounièh 
avec un îlot, termine la vue de la côte vers 
l’E. En approchant, on voit sur cet îlot 
une tour et un couvent. 

La pointe Termèh est relevée du cap 
Ounièh à l’Oj N-O. 5° N. à environ 24 mil- 
les de distance. 

Ounièh est bâtie en amphithéâtre sur le Ounièh. 
versant oriental de son cap. Elle a un mou- 
illage assez bon en été. Sa population, qui 
est presqu’entièrement grecque, s’occupe à 
construire des bâtimens, qui depuis quel- 
ques années sont fort bons, et à fabri- 
quer des cordages et des toiles de coton à 
voile. 

Cette petite ville doit être sur l’empla- 
cement de l’ancien Oenus. 

Latitude 41° 10'. Longitude 34° 39'. 

A 17 ou 18 milles E. 10° S. du cap Ounièh, CapYazoune 
s’avance en forme de glacis, le cap Yazoune, 
dont le nom rappelé celui du héros grec 
qui, le premier, guida ses compatriotes 
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dans la mer Noire. Il est bas et entouré 
de hrisans. Auprès de ce cap, vers le S-Q, 
l’on voit une tour quarree, sur une mon- 
tagne en pain de sucre. 

Yazoune et Ounièli forment un petit 
golfe de 8 milles de profondeur. Le bourg 
Fatsah y est située à 8 ou 9 milles SO£ O 
4° O. de Yazoune. Le brassiage est très 
considérable sur scs bords ; une rivière se 
jette dans la mer auprès de Fatsah, qui est, 
je pense, l’ancien château de P/iaclisana. 
Capctmouü . A 8 milles E-S-E. 8° S du cap Yazoune, 
IngcdtVona ,. prolonge vers l’E. celui de Voua. Il 
se replie sur la côte au S., et forme un 

y 

excellent mouillage, où beaucoup de bâti- 
mous d’Ounièh viennent hiverner. Ils y sont 
à couvert de tous les vents depuis l’E. 
jusqu’au S. 

Une fort petite ville, bâtie sur ses bords, 
marque la place qu’occupait l’ancienne ville 
de ce nom. 

Latitude 41° 6* Longitude 35° 29'. 

La côte ici descend au S. et se dirige 
ensuite Yers l’E,, décrivant plusieurs sinuo- 
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sités, qui forment plusieurs caps et plu- 
sieurs mouillages, très peu connus par les 
étrangers; mais qui offrent aux marins de 
ces parages quelques abris généi'alement 
déffendus par des rochers. Ceux de Bouïouk- 
Limane (grand port) et de Laze-Limane, 
situes vers le S-S-E. de Yona, sont fort esti- 
més. Leur pourtour est sain, et leur entrée 
facile. 

A environ 20 milles plus à l’E. et au- 
près du troisième cap, au de là de Vona, 
se voit la ville et la rade de Kéra- 
sonde. On y trouve, entr’ autres articles 
d’exportation: du Cuivre, de l’alun, des Noi- 
settes, du Nardek et du bois de Noyer. 

Kérasonde est l’ancienne Kirassos des Grecs 
et Cerasus des Latins. 

Latitude 40* 57'. Longitude 36* 3'. 

Vers le cap Zéfré la côte est garnie de 
brisans: ce cap est à 12 milles Ef N-E. de 
Kirasonde, il couvre des vents de l’Ouest le 
mouillage de la petite ville qui lui a donné 
son nom, et qui était connue des anciens 

sous celui de Zephirium . ' .v - j -■ 1 
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Kirasonde. 


Z if ri. 
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Tripoli. Tripoli, par les Turcs Taraboli, est située 
à 9 milles, vers l’E., de Zéfré. Cette ville 
portait autrefois le même nom. 

A Kirasonde, Zéfré, et Tripoli, les habitans 
tirent leurs bâtimens à terre, pour toute la 
durée de kl mauvaise saison. 

Caps Ko- A l’E-N-E. de Tripoli git le cap Kara- 
raiournou et bournou (cap noir) et plus loin, dans la 
Lcrélu. même direction, celui de Kérélu qui était 
appelé par les anciens Cor alla. On découvre, 
après l’avoir doublé, le cap Oros. 

D’Oros, Kérélu a été relevé S-0 1 O. envi- 
ron 9 milles, cntr’ eux il y a la bonne rade 
de Bouyouk-Limane. 

De Kérélu le cap Karabournou a été relevé 
O-S-O., 12 à 13 milles de distance. 

Il y a 70 milles, E.,du cap Vona au cap Oros. 

Lorsqu’on est au N Ot O., environ 8 milles 
d’Oros, l’on voit depuis Kérélu jusqu’à Ké- 
rasonde , des montagnes assez basses , de 
formes irrégulières, qui sont dominées par 
une haute chaîne, au dessus de la quelle 
s’eléve un mont remarquable par sa forme. 
On le releve dans la direction de Karabourpou. 
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Plusieurs taches blanches parsèment ça 
et là, le cap Oros, et un petit monticule, 
qui a la forme d’un tumulus, s’élève à son 
extrémité. Du côté de l’E, ses bords sont 
déchirés et rougeâtres. Il est à environ 17 
milles N-O. 10° O. (*) de Tiapézonte. 

Les Grecs appelaient autrefois ce cap, 
Iérone Oros , ou mont sacré. 

Latitude 41* T. Longitude 37* 3 ; . 

Du cap Oros pour se rendre à Platana on 
gouverne au S-Ei S. C’est un excellent 
mouillage situé à _2 bonnes lieues, O., de 
Trapézonte. 11 n’y est jamais arrivé d’acci- 
dents quoiqu’il soit découvert depuis le N-O. 
jusqu’à l’E. Les seuls vents de terre y sont 
violents, les bâtimens s’y affourehent l’avant 
vers la côte çt l’arriere au large. Quelques 
parties du fond de cette rade sont malsai- 
nes, depuis qu’en 1807, l’escadre Russe y a 
fait couler bas quelques bâtimens. 

Il y a à Platana environ 600 maisons si- 
tuées dans une fort jolie position. 

(*) Du compa*. 

* 2 


Cap Oro* 


i 


Platana. 
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On croit que ce fut là qu’exista autre- 
fois Ermonassa. 

Trapêsontc. Le cap Oros facilite beaucoup la recon- 
naissance de Trapézonte, qu’on voit à 
l’O. d’un vallon et d’une grande falaise 
blanche. Platana semble être à égale dis- 
tance de celte ville et du cap, au delà duquel 
on découvre les éxtrêmilés de Kéréïu et de 
Karabournou, s’il est relevé au S. 85° O. (*) 
Trapézonte n’a qu’un fort mauvais petit 
* mouillage à l’E. d’un cap, sur lequel il y 
a un palais en ruine, auquel on donne in- 
différemment les noms de Guzélli-Saraï (Joli- 
Palais) et d’Eski-Saraï (vieux^Palais). Il faut 
s’en tenir écarté d’une demie encablure afin 
d’éviter quelques écueils. On jette l’ancre 
par 8 et 5 brasses, fond de vase, et on s’y 
affourché O-S-O. et E-N-E : exposé aux vents 
depuis I’O-N-O. jusqu’à l’E. Ce mouillage, 
qui s’appele Tchumlcklchi , est tout au plus 
bon en été: on lui préféré, particulièrement 
pour l’hiver, celui de Platana. A f de 


(*) Du compaj. 
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lieue , E., de là, il a y une petite riviere 
qui, après avoir coulé dans un vallon, 
vient verser ses eaux dans la mer. On y voit 
un pont, à plusieurs arches, en pierre. 

Devant la ville, qui se développé à l’O. 
de Tcliumléktchi, il faut s’écarter d’une 
bonne encablure du rivage, pour ne pas 
loucher sur les débris du port qu* 
Adrien fit autrefois construire en ce lieu, 
et qui a .depuis disparu sous les eaux. 

Les principaux articles d’exportation que 
dans son état actuel, Trapézonte, jadis si 
florissante, offre au commerçant, sont: du 
cuivre, des noix, des noisettes et du tabac 
à fumer de Platana. 

Cette ville est encore appelée, comme 
autrefois, Trapézonte par les Grecs; les Turcs 
ont fait de ce nom Tarabozane , et les Eu- 
ropéens, Trébisonde. 

. Latitude 4P 2' 30".Longitude 57* 18' 15". 

Àrrien place entre Trapézonte et Bizé, deux 
rivières : VHyssus et l’Ophis. 11 faut sans 
doute retrouver cette dernicre au lieu ap- 
pelé aujourd’hui Of. 


Un cap situé par le 38° de longitude* et 
à 26 milles, vers l’E. de Trapézonte, pré- 
cédé de 8 milles celui de Bizè, qui â 
quelques brisans. Le petit mouillage qu’il 
forme à l’E. est assez bon, et peut recevoir 
de très gros navires, qui y sont à couvert 
de tous les vents ; à l’exception de ceux d’E 
et de N-E, 

Riii, Rizé est une petite ville située à une 

certaine distance dé la cçte, Son territoire; 
qui est fertile, produit des orangers, des 
éitroniers et des plantes de maïs d’une gros- 
seur extraordinaire. Ici coule une riviere 
qui doit être l’ancien J\1üsius , 

Depuis Rizé les montagnes se Rapprochent 
dé la bier, et s’élèvent considérablement. 
Jusqu’au de là de Batoum la côte et lè 
fond sont accores, et des falaises blanches 
se font remarquer ça et là. 

Cap Réméré, A 13 milles E; 30° N, de Rizé, le cap Ké- 

hière se dirige assez brusquement au N. 
flus loin on passe devant un lieu dont le 
bom d J Athina rappéle qu’il y exista autre- 
fois uue colonie Athéniene qui prit le nom 


y 
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de sa métropole, quelques masures habitées 
par des Lâzes, marquent sa place. On ren- 
contre souvent dans ces parages, des traces 
huileuses de naplite qui proviennent d’une 
source qui coule auprès d’Athina. 

Au pied de fort hautes montagnes, une Batoum. 
grande falaise blanche et une pointe formée 
par les atlerissements du Tcliourouk , sig- 
nalent, à G2 milles de Rizé, la place de Ba- 
toum. Son mouillage est assez spacieux et 
assez sur. La pointe le couvre dés vents * 
de l’O. celui du N. y donne. Cette ville 
était autrefois considérable; elle servait 
d’entrepôt aux marchandises d'Akhaltsikhà, 

On y trouve aujourd’huy du mauvais viü, 
des fruits secs, de la cire, du miel, da 
Riz, etc. il y croit beaucoup d’oliviers^ 

Le Tchorok est l’aneien Batys, 

Latitude -41° 39'. Longitude 39* 1S'» 



.v 
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CHAPITRE II. 


Côtes nu Gouriel, de la Mïngrélîe et de 

LA CONTRÉE CAUCASIENNE. 



Après Batoum les montagnes s’écartent de 
la mer ot se perdent presqu’ entièrement de- 
vue : on les apperçoit d’autant plus rarement, 
que le ciel brumeux de la mingrélie s’y 
oppose. Au N - E. , lorsque le temps est 
clair, c’est les sommets du Caucase, blanchis 
par les glaces, qui apparaissent au naviga- 
teur; et à l’E., quelques petites montagnes' 
situées à une assez grande distance au de là 
des plaines marécageuses et couvertes d’ar- 
bres, qui s’étendent jusqu’au bord de 
la mer. 

Cette côte court au N-Ot N., presque sans 
sinuosités, et n’offre aucun mouillage pas- 
sablement sur, aux bàtimens qui, à cause 
de leur tirant d’eau, ne peuvent pas entrer 
dans les rivières qui viennent s’y jetter. 

Le Rione (l’ancien Phase), que les Turcs 
appelent Tache, a deux embouchures: sur 
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la rive gauche de la septentrionale est sw 
tué le fort russe de Poli, à 28 milles de 
Batoum. Ses murs blancs, se détachent sur 
les arbres qui l’entourent, et s’appcrçoivent 
d’assez loin. Deux petites montagnes sont 
parfois visibles au S. du Rioue, ainsi que 
deux autres vers le N. On mouille à 2 
milles de Poli par 15 et 17 brasses, fond 
de vase. Les petits bàtimens à plotte va- 
rangue, ne tirant pas plus de 5 pieds, peu- 
vent passer sur une barre qui est à l’entrée 
du fleuve, dont l’intérieur est profond. 

Une place forte, appelée Phase, existait 
autrefois, là où l’on voit aujourd’hui Poti. 

Latitude 42 * 8 \ Longitude 59° 20'. , 

A 18 milles de Poli, le Kopi, l’ancien Redoute- 
K/iobus et le Kémghél des Turcs, perte ses KaU. 
eaux à la mer; un mât de pavillon qui s’é- 
lève sur sa rive gauche , y marque la place 
du fort dç Redoute-Kalé , qu’il faut mettre 
à l’E. quelques degrés S. du mouillage : 
où la sonde trouve 7 brasses, fond de vase, 
h x de lieue de la côte. Vers l’E., sont 
trois petites montagnes isolées, dont l’une 
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pliis apparente que les autres a assez la forme 
d’une selle* on l’appele en russe OIéne«Gora 
(montagne des cerfs.) Sur la rive droite du 
Kopi, il y a quelques maisons où l’on fait, 
quarantaine, Redoute-Kalé, a été jusqu'à 
présent le débarcadère et l’embarcadère des 
marchandises d’importation et d’exportation 
de la mingrélie,de l’Imirétie et de la Géorgie. 

Lorsque le vent n’est pas violent sur ce 
mouillage, les bâtimens présentent l’avant 
au courant qui va avec force au N. 
Après des orages il entraîne des débris con- 
sidérables d’arbres, que le Phase et le Kopi 
cliarient à la mer. Ce dernier fleuve est, 
ainsi que l’autre, barré à son embouchure 
par des dépôts de terre et de cailloux: cela 
en rend l’entrée impraticable à des navires 
d’un tirant d’eau de plus de 5 pieds. Des 
constructions à platle varangue, ou des bar- 
tjuos, peuvent seules la franchir; elles pé- 
nétrent alors dans l’interieur où le fond 
est très considérable; mais la barre étant 
mouvante, rend encore la passe fort incer- 
taine, et l’on est toujours obligé de la cher*» 
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cher avec la sonde. Outre est inconvénient 
il y a celui (le la barre d’eau ou mascaret, 
qui s ? élève dès que la mer est un peu agi- 
tée, l’entrée de la rivière est alors impra- 
ticable à toute espece d’embarcaüon. C’est 
une incommodité, d’autant plus sensible, que 
le brisant d’eau empêche de pouvoir débar- 
quer sur la plage. i 

Les équipages de presque tous les bàti- 
mens qui séjournent quelque temps à Re- 
doute»Kalé ou à Poti, éprouvent des effets 
de l’insalubrité du climat. 

Redoute-Kalé.. Latitude 42’ 14'. Longi- 
tude 39" 18'. 

En «allant de Redoute - Kalé vers le 
N., on voit des montagnes qui appar- 
tiennent au Caucase, s’approcher dç la 
côte, et prendre un caractère imposant 
à Soukhoum - Kalé , qui est situé à 53 
milles de Redoute-Kalé , au de là des 
pointes saillantes d’Iskouria et de Kodore, p 0 i ntcs j s . 
La première de ces pointes git par le 42° Kouriact Ko- 
•47 ' de latitude, et le 38" 50' de longitude . dorc% 
L’autre la suit immédiatement après. Le 
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fleuve Kodore Se jette dans la mer auprès 
de .son extrémité. On peut approcher à une 
fort petile distance de son^ embouchure, où 
le bmssiage est de 5 brasses, fond de vflse 
cl de Stable; il augmente subitement vers 
le large. La pointe Kodore projeté à t de 
mille vers le N-O., un banc de sable, où le 
plus grand fond est de 12 pieds. On pré- 
sume que c’est à Jskouria qu’existait au- 
trefois Dioscurias. ■ 

Soukhoum-Kalé est une forteresse Russe 
A 10 milles N. 15* O. de Kodore. (*) Dans cet 
ihlervale la côte, qui continue à être basse 
et couverte d’arbres, est saine sur ses bords. 
On peut en approcher à li encablure. Son- 
khoum est domine par des montagnes que 
deux pilons font facilement reconnaître. On 
mouille h 2t encablures vers l’E-S-E. de cette 
forteresse par 10 et 11 brassés. Dans cette 
direction le fond est moins incliné; il ac- 
quiert un brassiage très considérable dans 
le S. de Soukhoum, et il diminue vers l’O., 


6% 3o' t «5/', de Var. O. 
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au point que .l’on peut y échouer, si l’on' ap- 
proche trop de la pointe. Le cap situé à 1 bon 
mille, O. 18° S., de la forteresse, n’est nul- 
lement à craindre. Ce mouillage qui jouit 
d’une juste réputation de sûreté, a 87. degrés 
d’ouverture: le vent de S. est son traverser. 

En venant du N. et étant à peuprèsy par le 
travers dePitsoundâ à une quinzaine de milles 
de terre, ou découvre sur le sommet des 
montagnes, vers le S. une grande fente, 
qui signale la situation de Soukhoum. 

Latitude 42* 59' 15''. Longitude 38* 39'45", 

Les contreforts du Caucase, baignés par Côte Cau- 
la mer Noire, forment une côte qui, dans casie nnç, 
la direction du S - E. au N - O. , s^etend 
jusqu’à Ariapa. On la connaît générale- 
ment mal, malgré la facilité qu’aurait un 
bâtiment de guerre à l’aborder sur tous ses 
points. Elle est presque partout accore et 
garnie de hautes falaises qui, par leurs for- 
mes, généralement cintriques,. ainsi que par 
leur couleur, rougeâtre, depuis Soukhoum- 
Kalé jusqu’au cap Itokopaskhe, et blanche, 
depuis ce cap jusqu'à Anapa, se font rc- 
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marquer* à -une distance considérable, et 
rendent facile la reconnaissance des mouil- 
lages. Les tempêtes du large sont rares 
sur cette côte qui en est déffendue 
par ses hautes montagnes; les vents du 
N. et de l’E, au contraire, se précipi- 
tent avec furie de leurs sommets et font 
reconnaître toute la justesse du surnom, 
donné par les anciens au Caucase, de lit de 
Borée. Chaque soir dans ces parages le na- 
vigateur est sur de .trouver des brises de 
terre, qui souflent toute la nuit, et qui ne 
cessent souvent que vers 10 heures du ma- 
tin, pour faire place à celles du large. Il 
y trouve aussi, comme je l’ai déjà dit, un 
courant, parfois assez violent, qui se dirige 
vers le détroit de Kertclie. 

Les Turcs donnent indistinctement à 
toute Ja côte du Caucase le nom d’Àbaza. 
Les géographes russes s’en servent pour dé- 
signer la portion comprise entre Soukhoum- 
Kalé et Pchiate, où habitent quelques cas- 
tes appelées Abzeklis, et ils entendent par 
côte des Tcherkesses ou des Circassiens , celle 
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qui plus ou N,, peuplée par les Nouta- 
khaïtsi, se termine au Koubane. 

C’est à 26 milles, vers l’O-N-O. (le Sou- 
khoum-Kalé, en navigant le long (l’une côte 
fort ' elevée , et à 4 milles , E. , d’un 
cap assez bas, que se trouve le mouillage 
du vallon de Pilsounda. Il est ouvert au 
S., vaste, et profond. Il jouit d’une grande 
réputation de sûreté. 

On y charge diverses productions du 
Caucase, entr’ autres, du très beau bois de 
buis. 

G’est probablement ici qu’éxista l’ancienne 
Pithyonte ou Pythïus. 

Latitude 43° 9'. Longitude 38* I*. 

Le parfait dénuement dans lequel on 
est de bonnes notions sur cette côte, m’ob- 
lige à garder le silence sur la plupart de 
ses autres mouillages, et à ne reprendre la 
suite de cette description qu’à celui de 
Toughe. 

Il est situé à une vingtaine de milles 
vers l’E. de Pchiate. Sa forme est semi 
circulaire, et il a près de \ de mille de dia- 


Yitsounda. 


Toùghe. 
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métré. 11 faut s’écarter d’une encablure des 
deux pointes de son entrée; car elles sont 
garnies de bancs. On mouille entr’ elles 
par 10f h 11 brasses, fond de vase. Jè ne 
doute point que l’intérieur de l’anse n’offre 
un meilleur ancrage. Le S-Q. est son tra- 
versiez Un vallon,* un gros mamelon qui 
se détache en brun sur les rr onlagnes plus 
éloignées, et une falaise à trois pointes, sir 
tuée . plus à l’O. , servent à faire recon- 
naître ToHghe. 

C’est un lieu où l’on peut venir échanger 

quelques marchandises, contre les produc- 

à * ... 

lions du pays qui , comme sur toute la 
cote , : consistent principalement en seigle, 
cire, pelleteries, et bois. 

Tircî teric et Ues , pirateries des < . circassiens et l’u- 

inhospii alité sa ge dans lequel ils sont de faire es-. 
des Ctrcas- c i ave quiconque aborde elïez eux, font 

siens, . . . i , 

«carter soigneusement les batimens de 
commerce de leur côte. Sans chercher 
à découvrir ici ce qui a pu s’opposer 
à la destruction de cette piraterie, je me 
bornerai à observer aux capitaines qu’elle 
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n’est nullement dangereuse pour un bâ- 
timent, armé de deux pièces de canons, 
et qui a une équipage peu nombreux; 
mais bon et bien commandé. 

Quant à l’inhospitalité des circassiens je 
peux aussi assurer les navigateurs qu’elle 
cesse, dès qu’on arrive chez eux avec le 
nom d’un de leurs notables, dont on se 
déclare le protégé. Depuis Pcliiate jusqu’à 
Anapa on peut se servir de ceux des prin- 
ces Indar-Kou , Navrous , Âtiouhai et Kala- 
baty qui reçoivent fort bien les etrangers. 
On leur fait ordinairement un présent d’as- 
sez peu de valeur. 

Si l’on route du Sud vers Pcliiate, il est 
facile de reconnaître le cap Itokopaskhe à 
sa pente douce, et à son éxtrèmité garnie 
de quelques sapins, qui se termine par une 
falaise peu haute et rougeâtre. En deçà, 
ou vers l’E, se voit au loin un sommet ar- 
rondi; puis un piton pointu beaucoup 
moins éloigné de la mer, et enfin un cône 
pelé qui domine d’autres sommets. Le cap, 
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Tchiatc. 
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alors le plus raproché , qui s’abaisse douce- 
ment vers la mer et dont les bords sont 
escarpés, est celui de Tsuougu. Il , faudra 
s’en ccarter un peu, à cause de quelques 
roches sous-marines, pour venir mouiller 
devant la vallée de Pchiate ; vis à vis une 
petite plage: prenant garde aussi, de trop 
s’approcher d’une montagne qui la borne 
au N. On peut jetter l’ancre par s 4 
brasses ; sur un fond de vase mêlée de 
coquilles, et à une encablure et demie de 
terre. Une petite rivière porte ses eaux 
dans la mer au N. de la plage, presqu’au 
pied de la montagne; son embouchure est 
barrée à tel point , qu’un canot ne peut 
souvent pas même y passer, un coude 
qu’elle décrit à environ 400 toises de son 
entrée, est seul très profond, et sert 
à faciliter, avec des barques du pays, 
le transport des marchandises, beaucoup 
d’arbres couvrent la vallée et les montagnes 
de Pchiate; on voit un petit monument 
en bois, élevé sur le tombeau d’un prince 
Circassien auprès de la riviere. 
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Si en venant à Pchiale on se trouve par 
le travers, et à une petite distance du port 
de Ghéléndjik, dont je ferai ci après la de- 
scription, on verra vers le Sud trois caps 
qui sont ceux d’Abétsaï, d’Itokopasklie et 
de Tsuougu: entre ces deux derniers est 
Pchiate. 

Latitude AA* 25'. Longitude 55* 59'. 

Le cap Ilokopasklie est à A milles Capslto- . 
0.7" N. de Pchiate; il projette un banc &°P as &fc tt 
de roclie à environ t mille au S - O. ce 
cap et celui d’Abetsaï qui le suit, ont 
une saillie assez considérable , qui est 
garnie de hautes falaises blanches et ar- 
rondies; interrompues entr’ elles par le 
seul vallon de Tchiangoti (*) 

Au de là d’Abélsaï, qui est situé à en- Mévp. 
viron 6f milles vers le S 32" E. de l’entrée 
du port de Ghéléndjik, la côte rentre con- 
sidérablement, et forme la bonne rade de 


(*) Depuis Itobopaskhc jusqu'à Anapa les falaises de la 
côle de Circassic Ressemblent beaucoup à celles de la 
côle d’Angleterre, vers Beachj head dans la mancbe. 

*2 * 
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Mézip; appelle par les Turcs Yalandji-Ghé- 
léndjik (faux Ghcléndjïk.) 

Etant par le travers, et à une dizainè 
de milles de la vallée de Tchiangoti, Ton 
voit le cap Tsuougu terminant la côte vers 
le S.; et au N. le petit cap Tliouvieusse, 
qui est garni de six marques ou falaises 
circulaires et blanches: ce sont celles qu’il 
faut laisser à tribord en entrant dans la 
baie de Gliéléndjik. La reconnaissance de 
ce mouillage est tout aussi facile en venant 
du N.: Le cap Àchimsia, que l’on voit sur 
le côté oriental de la baie de Soudjouk* 
Kalé, a une grande falaise qui figure plu* 

i 

sieurs angles; il est suivi d’une longue 

V 

terre basse, bordée d’une ligne blanche, et 
après elle s’élève le petit cap Tliouvieusse, 
dont je viens de parler. Eu avançant davan- 
tage l’on ouvre la baie de Ghéléndjik sur 
la quelle on gouvernera. Il faut éviter de 
s’approcher de la pointe basse, qui projette 
un banc de roches au S-S-O., à la distance 
d’environ une encablure et demie. On 
pourra au contraire s’accoster de Tliou- 
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yieusse; lorsqu’on aura évité néanmoins, un 
autre banc, qui de son angle méridional, 
se dirige au S. l’espace d’apeuprès, 4 en-* 
cablure. L’entrée de la baie est large d’une 
demie lieue;, elle a au milieu de 10 à 11 
brasses de profondeur. L’extrémité de Tliou- 
vieuse, dont l’élévation est d’environ cinq 
toises, est escarpée et rocailleuse. 

Un banc de roches occupe toute la partie 
méridionale du côté droit de l’intérieur de 
la baie, jusqu’à une cinquantaine de toises 
au dessous d’un groupe d’arbres et de deux 
cabanes, devant lequel on mouille par -4 et 
5 brasses, à une, et une et demie encablure 
du rivage; sur un fond de sable légèrement 
incliné. On s’affourche N-O. et S-E. ; et pour 
un long séjour il n’est pas inutile d’em- 
péneler l’ancre du S-E., à cause des vents 
de terre. Un ruisseau, après avoir serpenté 
dans la plaine, vient se perdre dans la mer 
auprès des cabanes. L’extrémité N-O. de la 
baie, offre aussi un bon mouillage, assez 
semblable à celui que je viens de décrire; 
çiais qui n’est pas fréquente, parce qu’il est; 


Soudjouk- 
Sale. ' 


désert. Si l’on est obligé de louvdyer il ne 
faut pas trop s'approcher du côté opposé à 
l’entrée de la baie, car il est bordé de 
roches. 

La baie de Gliéléndjik, que les indigènes 
ûppelent Koullouzi, a assez la forme d’un 
ovale fixe, de 3 milles de long du N-O. au 
S-E., et d’ K de large. 

Latitude 44” 3L. Longitude 35” 47. 

Après avoir doublé le cap Tsussup, qui 
a une forte saillie à l’O. de Soudjouk- Kalé, 
l’on découvre celui d’Acliimsia. Comme 
je l’ai dit en parlant de la reconnaissance 
de Gliéléndjik, il est bordé d’une falaise à 
angles, et forme le côté droit de l’entrée 
de la baie de Soudjouk-Kalé. Il faudra d’a- 
bord, gouverner dessus, et ensuite sur le 
tombeau d’un prince Circassien qu’on ne 
tardera pas à découvrir au N. d’Acliimsia. On 
approchera ainsi, jusqu’à une petite distance 
de la côte, où, se trouvant par 22 brasses 
d’eau , on tapera, aussitôt au N-O j O., évi- 
tant de celte manière un long banc de 
roches qui du bord opposé s’étend un mille k 
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l’E-S-E. Par la même raison en venant du ê., 
on s'accostera toujours du cap Achimsia. 

Les bâti mens mouillent à deux encablures 
d’un ancien fort ruiné, par 10, 11 et 12 
brasses. Le fond y est sain; mais de 
mauvaise tenue avec des vents d’E. Le 

I 

traversier est S - O. comme partout sur 
cette côte, les vents de terre sont ici les 
plus violents. 

Les deux côtés de la baie de Soudjouk- 
Kalé sont fort élevés. A son extrémité N-O, 
aboutit une vallée où se fait l’échange des 
marchandises: par elle Soudjouk-Kalé peut 
avoir des communications faciles avec les 
plaines fertiles du Koubane. 

Les indigènes appelent Soudjouk-Kalé 
Tumussp. Je crois que c’est là qu’il faut 
retrouver l’ancien Bat a , Bal/ij, ou plutôt 
Vathy des anciens. 

Latitude du fort, 44° 39 . Longitude 3a* 
26’. 

Environ 30 milles séparent Soudjouk- 
Kalè d’Anapa. Après avoir dpublé le cap 
Tsussup ou voit décroilre Ic3 montagnes de 


/ 


Reconnais- 
sance d'A • 
najHÂ. 


Digitized by Google 



Aruipa. 


56 — 

Cîrcassie, et se terminer au N- O., par de 
grandes falaises très-blanclies , suivies d’une 
pointe escarpée , sur la quelle les murs de 
la forteresse d’Anapa se font remarquer. 

Vis à vis du dernier vallon qu’on voit 
en avançant vers Anapa, à 7* mille S 36 e 
E, de cette forteresse, et à environ un mille 
du rivage, git un petit ilôt fort plat, de 
150 à 200 toises de long, qui sert à abri- 
ter des bâlimens qui se rendant à Anapa, 
sont surpris par de violents vents de la 
partie du N. On mouille par 5 à 0 brasses 
entre la terre ferme et l’ilot, sur lequel on 
porte une amarre. 

Le vallon et l’ilot sont appelés par les 
Circassiens Soukhaï, et par les Turcs Sou- 
kalé. i 

Latitude de l’ilot 44* -45*. 

Il faut s’écarter du cap d’Anapa d’un 
bon demi mille, afin d’éviter un banc de 
roche qui commence à son extrémité, se 
prolonge du S-E. au N-O., et se termine 
dans la baie, à l’echelle du débarquement. 
Ou doit gouverner 4 l’E., jusqu’à ce que 


Digitized by Google 


l’on ait amené celte echelle et la porte 
d’Anapa par S. ; pour passer franc d’un écueil 
qui est situé en dedans du banc, et sur 
lequel il y a 6 pieds d’eau. On mouille 
dans cette direction par 51 et 6 brasses, 
fond de yase. Il est possible de le faire un 
peu plus dans le IN -O.; mais en mettant alors 
une plus grande distance entre soi et la 
côte, à cause de l’écueil. 

RELÈVEMENT. 

Pointe de la forteresse . . S 24° O. du compas. 
Porte de la forteresse . . S 5 * E. » » 

Extrémité septentrionale 

de la baie 5° O. » » 

La rade d’Anapa ouverte, depuis le N-O. 
jusqu’au S-O., aux vents du large, qui y 
soudent avec fureur, n’est tout au plus, 
bonne qu’en été. 

La forteresse occupe tout le côté méri- 
dional de la baie, qui a environ 850 toises 
de long. Le reste de la côte à l’E et au N., 
est arqué vers le N-O., sablonneux et bordé 
d’un brisant de mer. 


Les Turcs faisaient autrefois à Anapa un 

commerce assez important avec les circas- 
siens: il consistait particulièrement en blé, 
seigle, beurre, suif, peaux de boeufs, pelle- 
teries, cire et esclaves. 

11 est très - probable que l’ancienne 5m- 
done ou Sindiha , cxislail sur les mêmes 
lieux. 

Latitude 44° 55\ Longitude 34° 55' 44 ,; . 

Langue de Au delà de la baie d’Anapa il y a une 
h iz U- tache. J 011 o- ue langue garnie de dunes, qui se dirige 
auN-O.; sur une étendue d’environ 8 lieues. 

, Elle sert de digue aux eaux du Koubane 
qui y forment le vaste limane de Kizil- 
taclie. A égale distance de son extrémité, 
sèptenlrionale et d'Anapa, m’élève le pla- 
teau de Djimélé, qui a une bonne lieue de 
, long: oiv y voit trois monticules. Sur son 
côté méridional on m’a dit qu’il éxiste un 
écueil. Eu général, quoique je me sois en 
louvoyant considérablement approché de 
cette côte, je crois prudent de s’en tenir 
écarté d'environ un mille. 
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Il se peut que des restes d’anciennes 
construction qui sont à Djimété, marquent 
la place de Taneienne Hermonassa. 

G’est entre l’extrémité de la langue de 
Kizilirmake et une pointe de sable de l’ile 
de Tamane, que le Koubane verse ses eaux 
dans la mer Noire. Cette embouchure est 
généralement connue sous le nom de Bou- 
ghaze, dont les Turcs se servent pour ex- 
primer toutes les embouchures et tous les 
détroits. On y arrive par un chenal qui a 
successivement 22, 174, 1 5, 5, 15 et enfin 
19 pieds de profondeur entre les deux 
pointes, qui sont à plus de 200 toises l’une 
de l’autre. L’intérieur du limane n’est pro- 
pre qu’à recevoir des embarcations. 

Le Koubane était appelé par les Grecs 
Hypanis ; par Ptolomée Vardane , et du 
tems du Khazares Oukrougke et Varsans . 


CHAPITRE III. 

Côtes de Crimée, et détroit de 
Kertche. 


Cap KMr-ïjA côle méridionale de Crimée se termine 
tonèse. à l’o par U ne pelile péninsule assez basse, 
dont l’éxtrémité, qui porte le nom de cap 
Khérsonèse, est bordée d’un reseif qui s’étend 
à 5 milles O. De jour, par un temps clair, 
il est facile à découvir ; et de nuit un phare 
visible à 17 milles de distance, le signale 
aux navigateurs. Le feu de ce phare est à 
éclipse: celle ci dure une minute, et la lu- 
mière trois. Sa direction passe de l’E-N-E. ( 
par l’O. jusqu’au SE j E. 

Latitude 44° 55 r 15. Longitude 31* 2' 

57 ", 

Cap Violente. A 7 milles vers le S - E. du cap Kbér- 
sonèse, est situé celui de Fiolénte ou Fé- 
lénk, qui forme une pelile anse à l’E., où 
l’on voit un monastère dédié à St.-Georges. 
Ici la côte s’élève ; ses bords sont sains, 
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et la solide rapporte un brassiage consi- 
dérable. 

L’entrée du port de Balaklava, située au 
milieu de montagnes et de rochers escar- 
pés, est reconnaissable au phare qui a été 
élevé sur son côté oriental, et qu’on n’al- 
lume pas de nuit. (*) Elle est étroite au 
point, que deux bàtimens ne peuvent pas 
s’y présenter de front, et il faut se tenir 
sur ses gardes contre les vents qui, parfois, 
y soudent tout à coup de l’intérieur et 
mettent les bàtimens en danger de péril* 
sur les rochers qui hérissent le rivage, dont 
les bords sont d’ailleurs, sains et très-pro- 
fonds. Le port de Balaklava est oblong du 
N. au S., à l’abri de tout les vents, et en- 
touré de hautes montagnes qui ne laissent 
qu’une ouverture au N. On y trouve par- 
tout un brassiage trcs-considérable qui par- 
vient jusqu’à 50 brasses fond de vase. 


(*) Probablement à cause de la nullité commerciale de 
ce port, et de l’impossibilité d’y entrer de nuit mal- 
gré la lumière d’un phare. 


Fort de Ba- 
lak/aia. 
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Cap Aïa. 


Laspi. 

Cap Sa- 
ritche. 


Un petit bourg habité par clés Grecs, oc- 
cupe le côté oriental de ce port, qui n’est 
ouvert qu’au cabotage.- 

Quelques ruines marquent ici la place de 
la forteresse de Ccmbalo ou Bella-chiave , 
des Génois. Il est probable qu’on doit aussi 
y retrouver celle du fort scythe de Pala- 
Icos. (.*) 

Latitude 44* 29'. Longitude 31° IV 20". 

A 6 milles S-E x S. de Balaklava, le cap 
Aïa se fait remarquer par sa hauteur pres- 
qu’à pic et sa couleur rougeâtre. 

Latitude 44° 25'. Longitude 31* 18' 
50". 

Entre Aïa et Saritche, Laspi offre un 
mouillage ouvert au S. et à l’O. 

Le point le plus méridional de la Cri- 
mée est le cap Saritche, éloigné de 4 mil- 
les S-E., d’Aïa. C’est ici probablement, que 
les Grecs plaçaient le Kriou-metopon (front 
du bélier.) • / 

Latitude 44* 22'. Longitude 31* 24'. 

_ / 

(*) M. tic Blaramberg. 
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la cap Kirkinisse est situe 9 milles plus Cap KirkU 
à l’E. et, peut être, soüs la même latitude nisse - 
que le précédent: il est fcas et rocailleux. 

Plus loin la côte remonte vers l’E x N-E., Cap Aïtodor, 
et à environ 6i milles de Kirkinisse, s’avance 

i 

le cap Aïtodor. 

Latitude 44* 24'. Longitude 31° 45'. 

La rade du village de Yalta est formée Yàlta. 
d’un côté par le cap Aïtodor, et de l’autre 
par celui de Nikita qui n’est que très-peu 
saillant. Elle voit parfois, mouiller des bâti* 
mens qui se rendant à Théodosie ou dans le 
détroit de Kertehe,sont fatigués de lutter avec 
le vent de N-E. La sonde y trouve 1 3 brasses, 
à | de mille du village, et 3 ou 4, fort près 
de terre. L’on y est à découvert depuis le 
S-S-O., jusqu’à l’E. (*) ur\ ruisseau peut y 
fournir de l’excellente eau. 

Le village d’Ourzouf, situé au de là de Ourzouf. 
Nikita et à environ 6 milles de Yalta, offre 

N 

aussi un mouillage, mais moins bon quô 
le précédent, aux bâtimens qui sont con* 


(*) Du compas. 


Digitized by Google 


trariés par les Vents. L’ancrage est â t mille» • 
d’OurzOuf, au S-O. (*) d’un rocher où sont 
les ruines de l’ancien fort de Gourzoubita 
de Justinien,- et devant lequel sont deux 
autres rochers assez élèves et isolés dans 
la mer. Etant ainsi mouillé par 8 à 9 brasses 
fond de vase et de sable, on a l’éxtrêmité 
du cap Aïou-dag à l’E. 4° N., et le cap Ni- 
kita au S-O. 

On distingue de loin Ourzouf, par une 
belle maison de compagne qui appartient 
au comte Vorontsov. 

Aïou - Quoiqu’ extrêmement plus bas que la 
chaine des montagnes de la côte méridio- 
nale de Crimée, le cap Aïou-dag (montagne 
de l’Ours ) est toujours très-remarquable, 
soit par sa formç, soit par sa couleur, qui 
le détachent de la côte. Si l’on est au large 
il a l’air d’une ile dont la surface décrit 
une portion de cercle ; * mais si en venant 
du N. ou du S., on rahge la côte de fort 
près, on retrouve facilement le figure qui 


(*) Du compas. 
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lui a donné son nom en Turc, et qui est 
celle d’un Ours couché. Les marins de la 
méditérranée l’appelent la Camila (le Cha- 
meau); ses bords sont escarpés, et l’on peut 
en approcher sans danger. Le courant est 
souvent d’une force considérable sur son 
extrémité. . 

Latitude 44° 33/. Longitude 32® „ — 

De l’autre côté de l’Aïou-dag il y a deux Parthénitet 
anses où sont les villages de Parthénit et Koutchoub • 
de Koutchouk-Lambat. Ce dernier est remar- Lamiat * 
quable, à cause d’une jolie maison de cam- 
pagne bâtie au bord de la mer. Un cap 
peu saillant et quelques rochers, y forment 
un petit mouillage où l’on doit se placer 
fort près du rivage, sur un fond de 3 
brasses, en s’affourchant S - E. et S -O., et 
portant une amarre de l’arrière à terre, 
pour être à l’abri du vent d’E. et même du 
S-E. Les bâlimens de relâche mouillent 
pourtant au large, à 2 bonnes encablures 
de terre. L’Aïou-dag les couvre du S-S-O. 

Depuis l’Aïou-dag la côte rentre considé- 
rablement au N. , jusqu’au cap Méganom, 
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qui a une forte saillie, et qui est situé à 
55 milles N-E. 16° E., du précédent. Dauà 
Aiouchta. cet intervalle on trouve Àlouchta à 6 mil- 
les de Koutchouk-Iampad. Ce village est à 
l’extrémité d’une vallée au fond de laquelle 
s’élève le Tchadir - dag ( montagne de la 
tente ) y qui est remarquable par sa forme 
peu commune, que son nom indique, et 
par son isolement au milieu de la chaîne 
de montagnes qu’elle domine. Alouchta a 
une plage saine; mais qui est ouverte à 
tous les vents depuis l’E -N-E. jusqu’au 
S-S-O., en passant par le S. 

L’Empereur Justinien fit bâtir ici un 
fort dont on voit encore quelques restes, et 
« que les historiens appelent Àlousta. 

Latitude 44° 40 r . Longitude 32° 

On découvre d\ ssez loin, à 1*0. du cap 
Méganom, la vieille forteresse de Soudag 
dont les tours s’élèvent sur un rocher 
escarpe , au fond d’une petite baie qui 
2| milles d’ouverture. La plage qui 
à l’E. de cette forteresse , dans la di- 
rection d’une large vallée , n’est point 


Soudag. 
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, , i ' 

6ure; on vante l’anse à l’O. qui servait au- 
trefois de port à Soudag. Les Vents de S., 
de S-E. et d’E-S-E. y soutient : à son entrée 
qui est large de i.de mille, la sonde trouve 
de 10 à 11 brasses , fond de vase , et à 2? 

\ 

encablures de terre de 7 à 9. On mouille 
aussi en rade par 11 et 12 brasses, foud 
de vase et de sable: la forteresse restant 
vers le N-N-O.; (*) le cap Oriental (Altchak-* 

Kaïa) vers l’E-S-E.; et l’occidental (Kouche- 
Kaïa) vers l’O i S-O. 

Soudag est aujourd’hui désert; il s’appe- 
lait autrefois Sidaghios, et plus tard Soldaïa. 

Sa vallée est riche en vignobles. 

Latitude 44° 48' 59". Longitude 32* 

37' 30". 

Le cap Méganom est situé à environ 7 Cap Méga* 
milles vers le S-E. de Soudag: Il n’est pas”®*** 
très-haut; mais le navigateur le découvre 
de loin, à cause de sa forte saillie au S. ce 
promontoire conserve son ancien nom. 

Latitude 44° 47'. Longitude 32* 46'. 40". 


(*) Du compas. 

• S 
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Cap Kara • Après avoir doublé le cap Méganom on 
dn S- voit au N-N-E. celui de Karadag ( montagne 

JSoire J } qui est taillé à pic et hérissé à son 
sommet, de rochers, dont la forme a peut 
être, engagé les Italiens à l’appeler capo 
Gallo ( cap Coq.). 

Kogtébcl. A l’E. de Karadag il y a la jolie petite 
anse de Kogtébél; ouverte au S. et au S-E., 

et avant sur son côté oriental deux rochers 

• - 

blancs, qui ont l’air d’une barque à la 
voile. 

II est probable que c’est près de Kog- 
iébcl qu’exista le port des TavroScyth.es. (*) 
Cap Kîgat * On découvre d’assez loin, le cap Kigat- 

lama ( saut de la Chèvre ) qui est à environ 
15 milles N. 55° E., de celui de Méganom. 
II se prolonge considérablement au S-E., et 
son extrémité est formée par une petite 
montagne qui semble détachée du conti- 
tient. Entre Kigallama et le cap de Tliéodo- 


lama. 


(*) M. de Blaramberg fe place à Otoiizc, qui est à unô 
petite dis lance O de KogtdbéL 
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sie est la baie tle Tékié, que les marins BaiedtTi • 
Italiens appelcnt porto Genovese ( port Ge- 
noisj ; Elle est ouverte depuis le S. x S-E. 
jusqu’à l’E-N-E. , (*) passant par l’E.; sa 
largeur est de 31 milles, et sa profondeur de 2 * 
la sonde y trouve depuis 14 jusqu’à 7 bras- 
ses, fond de vase. 

Au de là de Tékié on voit vers le N., Théodosie. 
un rivage bas et Sablonneux qui fait partie , 
de la large baie à l’O. de laquelle Théo- 
dosie est située, au pied de la derniere 
montagne de la côte méridionale de Crimée. 

Le cap Théodosie, sur le sommet duquel 
s’élève une chapelle, projeté un banc de 
roche à une encablure au large: il y en a 
un autre très-peu saillant, sur un second 
cap d’où l’on découvre Théodosie dans 
l’O-N-O. (*). Le mouillage des bâtimens 
eu quarantaine est devant le lazaret, 
qui précédé la ville, à une encablure et 

moins, du rivage j par 8, 6 et 5 brasses. 

* 1 


(*) Du compas. 
(’) Du compas. 
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Celui des bâtimens en pratique est au delà 
d’une pointe où sopt quelques grands ma- 
gasins, à deux encablures de la ville , par 8 
à 9 brasses; mais on peut en approcher 
bien davantage, si l’on se place dans une 
petite anse qui est formée par cette pointe 
à l’O. Le fond est partout de vase et de 
fort bonne tenue. 

Le mouillage de Théodosie est le meil- 
leur de tous ceux des villes de commerce 
de la Russie méridionale: on ne s’y rap- 
pelé pas un naufrage. Il est abrité des 
vents de la partie du S. jusqu’à l’E-S-E.; 
ainsi que de ceux de l’O., du N., et même 
du N-E.: l’E. est son traversiez 

Si l’on est obligé de louvoyer pour entrer 
ou pour sortir de Théodosie, on peut sans 
crainte, pousser sa bordée jusqu’à une pe- 
tite distance de la terre basse située au N. 
de la ville. 

On exporte de Théodosie des céréales, de 
la laine, des feutres, des cuirs crus, du 
beurre, etc. 
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Théodosie a repris depuis Catherine II, 
le nom qu’elle reçut autrefois de ses fon- 
dateurs Grecs. Les Génois avaient donné à 
leur colonie celui de Caffa, que les Tatares 
lui conservèrent , et dont on se sert en- 

y 

core parfois aujourd’hui. 

Latitude de la ville 45° Q 1 . Longitude 33° 5'. 

» du cap — 45* K — - — 33° 6 

La vaste baie dont Théodosie occupe l’ex- 
trémité occidentale, est semi-circulaire et 
large d'environ 19 milles, depuis le cap 
Théodosie jusqu’à celui de Tchavdar: elle 
est d’abord basse et sablonneuse; puis elle 
s’élève un peu en se prolongeant vers 
l’E., où sa surface est unie et ses bords 
coupés à pic et rougeâtres. Le bras- 
siage y est assez considérable à une pe- 
tite distance de la côte, qui est saine: à 
l’exception pourtant , des environs du cap 
Tchavdar, à l'O. duquel il y a des brisans. 
On voit d’assez loin une petite montagne 
ronde qui s’élève auprès de ce cap: situé 
à l’E 6° S - E. de celui de Théodosie. Les 
aTtares lui donnent aussi le nom de Tache- 


Baie de 
Théodosie. 


Cap Tchap- 
dar. 
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Katchik ( pierre de la Chèvre) les Italiens 
l’appelent Cldaveta. C’est là probablement 
qu’il faut retrouver l’emplacement de l’an- 
. cienne Kazeca. (*) - • • 

Latitude 45° » — » — ». Longitude 35° 32'. 

10 ". 

De ce cap à celui de Hadjislar - lirnane 
(port des pèlerins ), ou Opouke, il y a 18 
milles de clistance. La côte qui court pres- 
que E. et O. est bordée de quelques petites 
collines, et la mer qui la baigne, est assez 
profonde. On remarque à environ 2 milles, 
0-S‘O. du cap Opouk, trois rochers appe- 
Roc7iersKch lés Karavia, qui ressemblent beaucoup à 
ravia* deux bâtimens sous voiles, vus de l’avant, 
et à une barque. Il y a des bâtimens qui 
mouillent auprès d’eux par 9 et 10 brasses, 
fond de vase, pour y attendre un vent fa- 
vorable qui les amene dans le détroit de 
Kertclie. Le courant va ici avec assez de 


(*) M. de Blaramberg croit à l'identité des noms de Ka - 
zeka cl de Cytéc qui est aussi appelée par différeos 
géographes auoicns, Eytas , h'jdca cl Kydaiala, 
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force à l’O. La passe entre les Karayia et 
Opouk, est praticable. 

Un lac salan .qu’on découvre au N. de 
ces rochers, et qui n’est séparé de la mer 
que par une légère barre de sable, peut 
avoir été autrefois, le port d’une ville dont 
on distingue les ruines sur le revers occi- 
dental d’Opouk, et qu’on présume être cel- 
les de Kimmcrione (Cimmerium.) (*) 

Quelques marins ont trouvé de la res- Cap Opouk. 
semblanee entre le cap Opouk et Gibraltar: 
son sommet est plat et garni de rochers 
qui y figurent des ouvrages de fortification. 

Latitude 2'. Longitude 33° 58'. 

Le cap Opouk forme avec le cap 
Takli, une baie d’environ 7 milles d’ou- 
verture, où git, à 2 bonnes milles S-S-O. 
d’un petit cap qui précédé celui de Takli, Ecueil du 
un écueil couvert de 1 0 pieds d’eau, et que/ aM * Takli. 
rien ne signale aux bâtimens que le vent 
oblige de ranger la côte, en entrant ou en 


O M. d« Blarambtcg. 
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Cap TaJilU 


Cote entre 
Takli et Ka- 
mi c /te - boa • 
rounc. 


Pointe de 
Kamiche * 
bouroune. 


sortant du détroit de Kertche:. il a causé 
plusieurs naufrages. 

Le cap Takli qui forme le côté occiden- 
tal de l’entrée du détroit de Kertche, est 
assez élevé, saillant et bordé d’un récif qui 
s’étend à f de mille au large; sur ses ac- 
eores il y a de 30 à 51 pieds de fond. 

' Latitude 4 5° 4'. 50". Longitude 54° 7 1 . 
50". 

A 5 milles vers le N. du cap Takli, d’au- 
tres récifs sont à \ mille du rivage, et 
se terminent un peu au S. d’un lac salan 
que. l’on découvre de dessus le pont. Plus 
loin la côte est saine et la sonde trouve, 
assez près de terre, de 20 à 21 pieds 
de fond jusqu’à la pointe Kamiche-bouroune. 
(Pointe des roseaux ,) 

La pointe Kamiclie - bouroune qui est 
à 10 milles, N. 5° O., de Takli, est 
précédée d’une espece de cap formé par 
quelques rochers qui terminent un pla- 
teau (*) au de là duquel s’étend la plaine 

i*) Je crois depuis longtemps, qu’il faut placer ici Njnv 
phcc, dont le port devait Exister là où l’on voit au- 
jourd'hui la plaine de Kamiche- Bouroune. 
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de Kamiche-bouroune , qui est un grand 
ensablement entrecoupé de lacs salans. Usa 
petit port situé à son éxtrêmité, et qui 
n’est plus praticable depuis quelques années, 
à cause d’une barre qui s’est élevée à son 
entrée, en formera probablement bientôt 
un autre. Il y a 18 pieds d’eau sur la 
pointe. .. ... 

Entre Kamiche-bouroune et Ak-bouroune AmMakL 
est située l’anse d’Ambélaki où la mer di- 
minue de profondeur: ce n’est qu’à i mille 
de la côte, qu’on y trouve 17 à 18 pieds de 
fond. Jusqu’en 1828 les bâtimens qui se 
rendaient dans la mer d’Azov, devaient y 
mçuiller pour y faire leur quarantaine d’ob- 
servation; cela n’a plus lieu que dans le 
port de Kertche. Ambélaki est un mauvais 
mouillage avec le vent de N-E. 

Latitude -45* 18'. Longitude 34° 6'. 

Ak-bouroune, comme l’indique son nom Cap et banc 
Turc, est un cap blanc; mais on le re- d 'Ak-bourm* 
connait de loin, moins à sa couleur, qu’au” 6 ’ 
grand nombre de monticules, fort com- 
muns d’ailleurs sur cette côte, qui hérissent 
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KertcJtc. 


son sommet. Sur sa première saillie il y a 
une batterie appelée Pavlovskaïa (de Paul ); 
on peut l’approcher de fort près, car la 
mer y est profonde de 21 pieds; mais 
plus loin le cap projeté, en forme de 
langue, un banc de roche, long de 1 de 
mille, E. 16° S., et dont l’extrémité est 
au S. 32° E. de l’cglise de Kertche: on y 
place une bouée. Il y a auprès de lui 19, 
18, et 14 pieds d’eau. 

Le port de Kertche, dans lequel on 
entre laissant à bâbord la bouée d’Àk-bou- 
rouné, est large de 2{ milles et profond de 
2i; il est ouvert depuis l’E. 20° S. jusqu’au 
SfS-E. Le bane qui est à son entrée, brise 
la mer de cette derniere partie. A 2i mille 
de la ville ce port n’a que 1 5 pieds de fond, 
et 14 à 1 ï ; on en trouve 12 assex près' de 
terre, à des distances inégales. Il en résulte 
que des bâtimens, même d’une portée mé- 
diocre, n’y peuvent point achever leur car- 
gaison, qu’ils reçoivent au milieu du détroit. 

Sur une petite pointe qui partage le fond 
du port en deux anses, et où sont diverses 
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bâtisses de la ville , entr’autres une église, 
il existait autrefois un môle qui y forme 
aujourd’hui un banc, long de 150 à 100 
toises, dans la direction de l’E-S*E. l’anse 
dû. N. est presqu’enlicrement comblée de 
vase. La nouvelle quarantaine est construite 
au-delà, sur un petit cap à lf mille E. de 
la ville, et à côté de la place qu’occupait 
l’ancien MirmiJdone. 

Le port de Kertche n’a été ouvert au 
commerce qu’en 1827, et ses progrès n’ont 
pas encore été assez marquants pour pouvoir 
dire quel est le degré d’intérêt qu’il mérite. 

Kertche est bâtie sur les ruines de Pan- 
ticapée , qui plus tard fut aussi connue sous 
les noms de Vôspro , Vosporos et Aspro- 
monte: les Génois y eurent un fort appelé 
Qereo. J ' 

Latitude 45° 21 f . 30 (/ . Longitude 34°. 8 . 

Le bourg de Yénikalé est situé sur une 
pointe à plus de 5 milles vers l’E. de 
Kertche et 4{, E. 22° N. , d’Akbouroune. La 
forteresse de Yénikalé s’élève au-delà, sur 
le versant d’une côte raide qui lui donne 


I 


YêniUll 
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une belle apparence. A 4 milles de Kertche 
commence un banc qui s’étend à plus de 
BanedeYê-x de milles au S., et se termine à Yénikalé. 

On peut approcher de la forteresse mouil- 
lant par 15 et 16 pieds à 4 de mille du ri- 
vage. C’est ici que les bàtimens prennent 
des pilôtcs et qu’ils s’allégent en venant de 
la mer d’Azov, pour franchir la partie la 
moins profonde du chenal, qui est au S-O. 
de Yénikalé. 

Latitude 45* 21 ; . — Longitude 34* 16'. 
Banc JRo* A 652 toises E. 25° S. de la pointe de 
Ktta. Yénikalé, est le centre d’un banc qui est 
isolé au milieu du détroit et auquel les 
russes ont donné le nom de Krougloï, (*) et 
les Italiens celui de Kosetta. Il a près de 2 
milles de long E-N-E. et O-S-O., sur 593 
toises de large. Son éxtrêmité E. qui a quel- 
ques récifs, est à 14 mille E. de la pointe 
de Yénikalé, et celle de l’O. à 1 mille S., du 
même point. De ce dernier coté il est si- 
gnalé par une bouée et de l’autre par une 


(*) Le rond. 
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Valise. Il semble que ce banc s’est considé- 
rablement allongé depuis une vingtaine 
d’années. 

Au de là de Yénikalé la côte se dirige CôteauNord 
au N-E. jusqu’au cap Maïak ou Fanar (du deïinUaié. 
phare) qui en est éloigné de 2{ milles. C’est 
ici que doit avoir été autrefois le bourg 
de P arthênione ou Porlhmione. Dans cet 
espace la mer est peu profonde à t mille, Phare dà 
au moins, du rivage. Auprès du cap la Yémkcdé* 
sonde rapporte 25 pieds. Le phare qui y a 
été construit, est à feu fixe; sa lumière se 
voit sur la mer d’azov, à 18 milles de dis- 
tance. 

Latitude 45* 23' 15 ; '. Longitude 34* 20 / . 

La description du détroit de Kerlclie m’ Q$ te ^ j ^ 
oblige de placer ici cellede la côte O. de Ta- mane. 
mane, qui forme son bord oriental. 

A 5t milles OjS-O. de l’embouchure du Bècifs dm 
Koubane git un long banc de roches pro* cap Kichlà, 
jeté par le petit cap Kichlà qui est situé 
au S. d’une montagne assez remarquable. Ce 
banc se courbe dès sa naissance, vers l’E.; il 
est éloigné de terre de près de 2 milles, et 

é 

i * 
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son extrémité est au S 50* E. du cap Kichlà. 
La sonde trouve de 50 à 51 pieds d’eau 
6ur ses accores. A l’O. du cap Kichlà il y 
a d’autres récifs; mais qui ne sont qu’à f 
mille de terre : • Entr’eux et l’embouchure 

N t * 

du Koubane la côte est saine et assez pro- 
fonde. À l’O. du même cap, jusqu’à celui 
de Panaghia (de la S le Vierge), on trouve 

26 pieds de fond à 555 toises de terre. 

✓ 

Cap Pana- Le capP anaghia est à 4v milles O. 25° IST. 
ghia. de Kichlà; on le reconnaît facilement au 
groupe de rochers assez élevés au dessus 
de la surface de la mer, qui sont devant 
lui. La côte est plus au N. garnie de récifs 
jusqu’au cap Touzla qui git à 3f milles 
N. 25* O. de Panaghia. C’est auprès de ce 
cap qu’ existait autrefois la ville de Korokon - 
dame: il est à 8 milles E. 15“ N. de Takli. 

, Latitude 45* 9'. - — Longitude 34* 17'. 
30". 

Cap de banc ca P Touzlà projeté au N-O. un banc 

Touzlà. long de 7f milles, et d’ li dans sa plus 
grande largeur. Une pointe de sable, et 
quelques ilôts qui s’y montrent, semblent 
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parfois, par le mirement, beaucoup plus 
élevés qu’ils ne le sont en effet. L’éxlrê- 
mitc de ce banc est à un peu plus de | de 
mille, E. 45° S., de la batterie de fcavlovs- 

kaïa, et à lf, S. 52* O., de la partie la plus 

* 

saillante du banc d’Akbourounc: sur son 
bord méridional il y a 15 d’eau. 

Depuis le cap Touzlà la côte rentre tout 
à coup à l’E., et à 4 ou 5 milles de là, on 
trouve le bourg de Tamane et • le fort de 
Fanagorie. A ? de mille de terre la sonde 
rapporte 15 pieds de fond. Plus loin est un 
golfe, long de 10 milles, et large de 4, au 
milieu duquel le fond est de 12, 14, 15 et 
16 pieds. On croit que l’ancienne Fana - 
gorie a occupé le même emplacement que 
la forteresse moderne de ce nom. Tamane a 
succédé à la ville de Tamatarkhou y dont 
parle Constantin porpliirogénète, et qui, plus 
tard , est appelée Tmoutarhane dans les 
chroniques russes. 

De la partie la plus septenti^ionale de la 
côte de Tamane, se prolonge au S* O. , une 

longue langue de sable appelée Tchéch- 

6 


Golfe de 
Tamane. 


* 


Langue et 
banc de la 
Tchéchka. 
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ka: (*) elle est entourée d’un banc, qui, au 
deux tiers de son étendue, se courbe à 
l’O. fN-O. ; son extrémité, où l’on voit une 
bouée, est à 414 toises, S., du banc de 

Yénikalé; sa plus petite distance de la 

* ■> 

* Rosetta est de f rhille: il est à a milles, 
E. 15° N., d’Akbouroune, et 3}. N-E., 17* 
E.,deTouzla. Entre la partie méridionale de 
Tchéchkà et de Touzla se trouve la passe qui 
mené à Tamane: elle est large de 1 mille; 
sa plus grande profondeur, qui est de i5, 
IG, 17 et IS pieds, est au S-E. 5” E. du cap 
, Akbouroune. 

iïof/frtpour Si l’on est à une distance, à peuprès 

passer entre a le , du cap Takli et du cap Panaghia, 

les bancs dit ^ a p « • j , p | •• << « 

j par 50 ou 5 a pieds de fond, il faudra 

d é t r n It de 1 r 

Kertche. gouverner au N.iN-O., sur Ambéldki, pour 

se maintenir dans la plus grande eau, qui 
est de 55, 50, 47, 40, 32, 29 et 25 pieds. 
Etant E. et O.avec la pointe Kamiclie-bourou ne. 


• è 

(*) L'ancien bourg Akliillconc ou Acliileum y était 
situé. * 
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bn se dirigera sur le cap Ak-bouroune, et, 
s’il le faut, sur la batterie Pavlovskaïa, 
jusqu’à être aussi E. et O. avec les maisons 
d’Ambélaki. Dans la première de ces direc- 
tions on courrera sur un fond de 23, 24 
et 26 pieds; et dans la seconde de 23 à 21: 
toutes deux portent à la vue de la bouée 
du banc de Touzla. On capcra delà à l’E. 

,30* N., sur le clocher d’Yénikalé, ou plutôt, 
à l’E. 26° N., passant sur 26, 24, 25, 19, 18 et 
16 pieds d’eau; ce qui amènera à la dé- 
couverte de la bouée de la Tchéchka, qui 
doit rester à tribord, et de celles* de Yéni- Passe entre 
kalé et de la Roselta. Lorsqu’on aura mis* es bancs 
l’eglise de Yénikalé par E, 42° N., et cell c ^ nrialé ct . 
de Kertclie à l’O. 15* N., on fera l’E. , cou- 
rant entre les bancs de Tehéclika et de 
Yénikalé, sur un fond de 16 et 14 pieds, 
jusqu’à avoir amené l’eglise de Yénikalé au 
N. 10* E., ou le cap Fanar au N. 37" E. : il ne 
fandra pas tarder, alors, à loffer au N-E., pour 
courir dans le sens de la passe par 14 t, 16 
et 18 pieds de fond; laissant la bouée de 

Yénikalé à basbord, et celle de la Rosctta, 

« o 
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ainsi que la balise de ce banc, à tribord^ 
le fond augmente, dès lors, en avançant vers 
la mer d’Azov. Je répété encore ici qu’il' ne 
faut point s’approcher de terre entre Yénikalé 
et le cap Fana r, le fond n’y étant que de 12 
pieds à 4 mille du rivage. 

Il y a un passage très-peu fréquenté, 
quoiqu’ aussi profond que le précédent, en- 
tre la Ilosetta et la Tchéchka; l’on y gou* 
vernera E. i S-E.; à partir du point où 
l’on aura relevé l’Eglise de Yénikalé à l’E. 
42“ N., faisant peu à peu valoir l’E., et ca- 
pant au W-E. , lorsque le cap Fanar restera 
au N. 17° E. 

Sébastopol Après avoir doublé le cap Khérsouèse, 
qui, comme je l’ai dit plus haut, est bordé 
d’un récif, on se trouve à 6 milles O., de la 
baie de Sévaslopol, qui est remarquable par 
quelques falaises blanches. Sur cette côte 
sont situés neuf ports, dont trois dans la 
, baie de Sévastopol: ils sont tous ouverts au 
.N., et chacun d’eux mérite une description 
particulière. 
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1*. Dvoïnaïa (la double). On s’écartera 
de plus de 200 toises du côté droit de son 
entrée , pour y éviter un banc. On en trouve 
un autre sur une pointe qui partage le 
port en deux: il se prolonge au N. l’espace 
de i de mille. On fera bien de choisir le 
mouillage de la gauche en entrant ; car son 
fond est de vase et de coquilles, tandis que 
celui de l’autre est de pierres. La soude y 
trouve de 6 à 2 brasses de fond. 

2°. Kozatchaïa (du Kozaque). Un cap le 
sépare de la Dvoïnaïa; il est profond de x 
de lieue, et son brassiage est de 10 à 2 
brasses. 

3°. Kj-ovgJaïa (la ronde): à moins d’un 
mille de la Kozatchaïa. Son fond étant peu 
considérable, ce n’est qu’à son entrée que 
les bàtimens peuvent mouiller par 4 à 5 
brasses. Un ilôt, entouré d’un banc, en occupe 
le milieu. 

4°. Strélétskaza (du tir) : Séparé d’un mille 
de la Krouglaïa. dans cet intervale sont 
deux bancs d’environ 200 toises de long 
au N. Ce port a plus d’un mille de p.ro- 
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fondeur; il est garni de quelques criques, 
et le fond y est par tout excellent \ 
vers le milieu de son côté E. , git un 
banc. 

\ 

5°. Pcslchannaïa (la Sablonneuse). C’est 
un fort petit, et assez mauvais mouillage. 

C°. Kaj'anlinnaïa (de la quarantaine). Ses 
sinuosités y mettent parfaitement à l’abri 
de tous les vents, même du N., et le b ras- 
sia gc y est assez considérable. En entrant 
il faut s’écarter du côté droit qui a quel- 
ques brisans. A son E. se prolongent deux 
bancs de roches, qui, avec deux autres si- 
tués vis à vis, forment la passe de la grande 
baie ou grande rade de Sévastopol. Le pre- 
mier au S., est signalé par un pavillon 
rouge: il s’étend à 250 toises N. de la côte. 
Celui du côté opposé, qui a sa plu3 grande 
étendue à l’O., porte un pavillon blanc. La 
distance, entre ces deux signaux, est de 425 
toises. ‘ 

7°. Arliïiéîiiskaïa (de l’artillerie). 11 est 
à x de mille du précédent: il faut évi- 
ter un troisième banc pour y entrer. Ce 
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port a 5 et 3 brasses de fond , fort près 
de terre. • 

8°. Yougenaïa (du Sud). La pointe qui 
le sépare de celui de l’artillerie, projeté un 
banc de roches, à 1 bonne encablure de son 
rivage. Ce port est long d’environ ,2 milles 
au il a 9 brasses de fond, ses bord» 
sont, hauts et escarpés, et les vaisseaux de ligue 
s’y accostent. C’est entre la Yougenaïa et 
l’artiliériiskaïa que s’eleve la ville de Sé- 
vastopol: elle a son Arsenal et ses magasins 
dans le premier de ccs ports. A droite, en 
entrant dans la Yougenaïa, on en voit un 
petit qui sert aux vaisseaux désarmés; il 
est appelé Karalelnaia (des Vaisseaux.) 

9°. Le port du Carénage est situé à une 
petite lieue des deux précédents. 

Le bord septentrional de la grande rade 
n’a rien de remarquable, si ce n’est, une 
petite crique située au N., vis à vis de la 
Yougenaïa, et appelée Sévérnaïa (la septen- 
trionale.) 

De ce côté là, l’extrémité de la baie pro- 
jeté le long banc de roches de Constantin: 


il a environ i mille d’élendue à l’0., et £ 

« 

de large: j’ai déjà dit qu’il y flotte un pa- 
villon blanc. Lorsqu'on entrant à Sévasto- 
pol, on a passé ce signal, l’on voit une pointe, 
bordée d’un récif peu saillant, qui est à 
environ 327 toises, N-E. { N., du pavillon 
rouge du bord opposé. Le banc de Con- 
stantin est dominé par une hauteur, sur la 
quelle on voit une forteresse. 

La baie de Scvaslopol est ouverte à l’O. ; 
elle a 4! milles de long, et une dans sa 
plus grande largeur, son brassiage ne va 
pas au delà de 10 brasses. La vallée d’iu- 
kermane, où coule le ruisseau Buïuk-ouzéne, 
la borne à 1*E.: il y a été construit deux 
phares conjugués, qu’il faut mettre l’un 
par l’autre, pour passer avec sûreté entre 
les dangers de l’entrée. Ou découvre le plus 
rapproche de ces phares à 22 milles en 
mer; et l’autre, qui est plus élevé, à 27. 
pendant l’été le vent d’O. soufle toute la 
journée, et ne fait place que la nuit, au 
vent de terre. Eu automne et en hiver, 
cela a lieu moins régulièrement. Ou se 
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plaint à Sévastopol des vers qui rongent 
les bordages des bâlimcns: il se peut que 
cet insecte soit produit par la vase que, di- 
vers ruisseaux, portent dans la baie, et par- 
ticulièrement au foud du grand port. 

La baie de Sévastopol est le Kténos des 
anciens: elle forme avec le port de Bala- 
klava l'isthme de la Khersonèse trachée , où 
exista la ville de Khersone dont on re- 
trouve les ruines au port de la quaran- 
taine. Le cap Khersonèse est l’ancien Par - 
thènione. 

Latitude du milieu de la grande rade 44* 37'. 

Longitude » » » » » » » » 31° 1 1^. 

En venant du S., et apres avoir laissé à 
LE. les hautes montagnes de la côte méri- 
dionale de Crimée, le cap Khersonèse, et 
Sévastopol, on voit prendre h la côte la di- 
rection du N.: clic est taillée à pic et rou- 
geâtre, sur une étendue d’environ 1 3 milles 
jusqu’au cap Loukoul; là elle rentre un 
peu, et devient fort basse et sabloneusc: ses 
burds sont pourtant sains, et la mer y est 
assez profonde. Après avoir parcouru, à la 



vue des côtes, 35 milles, au N. x N-E., par 
50, 45, 30, 25, 19 et 11 brasses, fond de 
vase et de sable, on arrive sur la rade 
T.vjmtorlc. d’Evpatorie, où il faudra s’écarter, d’environ 

- . j, r * î 

trois encablures, de la pointe sur la quelle 
le Lazaret a été construit, afin d’éviter un 
basfond qui git au S-E., et qu’on apperçoit 
au changement de la couleur des eaux. Les 
vents soufflent avec violence sur le mouil- 
lage d’Evpatorie, qui n’est abrité d’aucune 
part: tous ceux de la partie du S., y sont 
fort dangereux. Le bas fond de la quaran- 
taine couvre, de la grosse mer du S O., les 
bâlimens qui sont mouillés fort près de 
terre, sur un fond de 3 à 31 brasses: plus 
loin il est de 4 à 6. On s’affourche E. et 
O., et, si l’on doit séjourner longtems, ou 
fera bien de suspendre ses cables. On dé- 
couvre vers le S-E! de la rade, le mont 
Tchad irdag. 

Les principaux objets d’exporLftion d’Ev- 
palorie sont: du blé, de l’orge, des peaux 
de bœufs, de* peaux d’agneaux frisées, con- 
nues dans le commerce sous le nom de 
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peaux d’Astrakhan, et du sel tiré des lacs 
salans des environs. 

Evpaloric a reçu son nom, de Catherine II, 
en mémoire d’un fort de Mylhridate-Evpa- 
for qu’on a faussement cru avoir été' placé 
sur les memes lieux. Cette ville est appelée, 
par les Ta lares et par les Turcs, Gueuz- 
lévé; on la connaît aussi sous le nom de 
Kozlov. 

Latitude 45° 9'. Longitude 50’ 59'. * 

A une distance d’environ 5 milles, d’Ev- coT/êici Ta- 
pa lorie, la côte se prolonge vers le S-O., ellamatia. 
forme ainsi, avec le cap Khersonèsc, ou 
celui de Loukoul, une espèce de golfe qui 
porte le nom Grec de Kalamatia, qui aurait 
un certain raport avec le nom Tatare de 
-Gueuzlévé. (*) Depuis celte dernière pointe, Côte & 
la côte, toujours basse et sablonneuse, ve~ r0uest 
monte vers le N-O.: elle est saine, et 1 ç.P atorie * 
brassiage, à une petite distance du rivage, 
çst assez considérable pour des bàlimens de 


• (*) Kalamatia signifie en grec Jolis Yeux, et eu TaUtc 
comme en Turc les yeux s'appelait Gueuzc, 
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toutes grandeurs. A une 20 e de milles d’Ev- 
patoric le rivage cesse d’être sablonneux, efc 
il se garnit de rochers blancs qui le font 
aisément distinguer: il se dirige à l’O. , et 
se termine au cap Eski-foros ou Tarkliane- 


CopOurêtc. boute. Le cap Ourète le précédé de 7 mil- 
les à l’E-S-E.: quelques cartes le bordent 
d’un récif peu saillant. Le long de cette 
partie de la côte, la mer est beaucoup plus 
♦ profonde que vers Evpalorie. 

CapEski- Sur le cap Eskiforos, au point où la côte 
foros. recommence à devenir basse et à tourner 
au N., est situé un phare à feu fixe; la di- 
rection de sa lumière est entre le JV-N-O. 
par l’O., jusqu’au S-S-E.: on la découvre à 
17 milles en mer. A l’O. du phare s’étend, 
sur une longueur de 5 milles, un récif qui 
en a 2v de large: il est coupé en deux à 
4 milles, de sorte tjue les très-petits bâti- 
inens, qui connaissent cette passe, peuvent 
la traverser (*). Sur. 6es accorcs, et auprès 


(*) Extrait de l’aononcc faite par l'Amirauté Russe de la 
mer Nuire, et iuscreY dans le N®, du Journal d'Odessa 
de 1817. 
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du cap Eskiforos, la sonde trouve de 20 à 
22 brasses, fond «le vase et coquilles. 

Latitude du phare 45" 20' 42''. Longi- 
tude 30- 8' 59^. 

Au N. d’Eskiforos la côte rentre un peu, 
et forme une espèce de petit port, au val- 
lon de Karadja, qui est borné de l’autre 
côté, par le cap Karamroune; on peut y 
mouiller par 54 brasses , fond de vase et 
gravier : exposé aux vents de la partie de 
TO. 

Le cap Karamroune est l’extrômité la Cap Ko. 
plus occidentale de la Crimée; gisant, à ramroune . 
peuprès, au N-O. d’Eskiforos, et à une dis- 
tance d’environ 3 milles. 

Dans le golfe de Karkinite, et à 17 milles, Golfe de Kar» 
N-E., du cap Karamroune, est situé le port kinitc. 

' d’Ak-metchét: ses bords sont garnis de Ak-mctcfiéte. 

bancs de roches; il est profond d’une demie 
lieue, et large à son embouchure, d’un banc 
à l’autre, de 303 toises. Pour y entrer sans 
aucun danger, il faut gouverner, S. G* E., sur 
quelques maisons qu’on découvre sur une 
élévation, à 400 toises du rivage. On peut 

• • 

A 
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mouiller dans ce port par 74, 5 et 3 
lu ■asses, fond de vase de bonne tenue. U 
à 90°. d’ouverture, et le N. est son tra- 
versicr. (*) 


A 18 milles d’Ak-metcliét la pointe et 
le banc de Sariboulale s’étendent à environ 
7 milles au N.; au de là d’eux, vers Pé- 
rékop, la profondeur de la mer diminue 
considérablement: elle n’a que 3 brasses 
dans leur E., et vers Djaril-agatche de 6 


% 

a 


4. 


(*) C’est peut être ici qu’il faut placer le Kalon-limen 
des anciens, dont la situation est si mal déterminée 
' par les géographes qui en ont parlé: il se peut aussi 
qu’il faut le retrouver à Evpatoric, dont le port a du 
subir de grands changcmens dans sa forme. 
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C IkA PITRE IV. 


CÔTES ENTRE LA.' CRIMEE ET T, E 

Danube. 


Djarfl-agatche se prolonge, environ 25 Djaril- 
milles, vers l’E-S-E. : elle n’a d’abord, sur ■£ a 8 atcfie ' 
de son étendue, qif une 100 e de toises de 
large, et la mer, dans les gros te ms, s’y fraye 
‘ parfois, un passage. Le reste de cette pres- 
qu’ ilc s’élargit de f> milles: on dit que 

son extrémité s’étend de plus en plus vers 
L’E. Entre Djaril-agatelie et la terre ferme, 
il y a uu golfe assez profond, à l’entrée du- 
quel la sonde rapporte, 28, 2G, 25 et 18 
pieds d’eau. 

Les anciens appelaient le Djaril-agatelie 
Tamîrakis (Tarn i races.) 

A 4 ou 5 milles du bord extérieur de Cote députa 
cette péninsule, et tdlit le long de la côte, Djaril-agat» 
vers VO.j jusqu’à l’extrémité de Tendra , che J m ï uit 

i pv ^ i a i ÏV/K^TÛA \ 

qui la suit, on trouve de 7 à 10 brasses 
d’eau sur un fond de sable et coquilles, peu 
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l'ândrn. 


Incliné. Il faudra y faire attention a la sonde, 
sans trop compter découvrir la terre, qui 
est extrêmement basse, et n’est visible que 
d’environ 3 milles de distance. La qualité 
du fond, au delà du 29° de longitude, vers 
le cap Esbiforos et Tendra, est particuliè- 
rement de coquillages brisés, qui semblent 
mêlés de chaux; tandis qu'à l’O., plus près 
de la côte de Bessarabie, elle est de coquil- 
les et de vase: c’est une observation qui a 
été quelquefois utile à des capitaines que 
des brumes, et des vents variables, avaient 
rendus ineertaius sur leur point. 

Un phare à feu tournant, a été construit 
sur Tendra à milles de son extrémité 
N., par 46° 18' 54" de latitude, et 31° 32* 

6" de longitude; à 17 milles S. de la 
pointe de Kilbouroune. On voit sa lumière, 
par un tems clair, de 16 milles en mer. 

L’Amirauté de la mer Noire vient de 
faire aussi placer sur*Téndra, trois balises 
rouges de 52t pieds de haut, et de formes 
différentes, savoir: la première, ayant à son 
sommet un A, sur la pointe au N. du 

/ 
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phare; la seconde, à 104 milles delà, vers 
l’E. , avec un Y; et la troisième , à envi- 
ron 1 3i milles de la précédente, avec trois 
barres. 

A l’E. de la pointe de Tendra on trouve 
un bon mouillage, par 40 et 31 pieds, fond 
de vase et sable, parfaitement abrité des 
vents du S. et de l’O. jusqu’au N-N-O. : ceux 
du N. et de l’E. viennent de la côte de 

Kilbouroüne, où se trouve une baie, à l’E. 

> 

du mouillage de Téndra, qui peut recevoir 
des bâtimens d’un faible tirant d’eau. 

Téndra est longue de 26 milles; elle en 
a 2 dans sa plus grande largeur, qui est là 
où le phare a été élevé. Deux petits canaux, 
larges de 100 à 120 toises, la séparent au- 
jourd’hui de la terre ferme. 

Les anciens Grecs l’appelaient Dromos 
Akhiïléos , ou coursé d’Acliille, et son extré- 
mité était un cap Sacré. 

Le bord méridional du limane du Dniè- Pointe du 
pre est extrêmement bas et sablonneux; il Kiliouroune. 
se termine, à 14 milles, N. 5* O., de la 

pointe de Téndra, par celle de Kilbouroune 

7 


Ile Bcrézane. 


« 

Entrée du 
limancy , du 
Dnièjpre. 


£ promontoire de sable J, (*) qui est à la 
droite de l’entrée du limane. La côte op- 
posée, où est située la pointe d’Otcliakov, à 
une distance de 2f milles, N-E. 5° E., (**} 
^St plus élevée, unie à sa surface, et sans 
firbres. 

A environ 5f milles, O. 3° S., d’Otchakov, 
jpt 4 milles, O. 16 e N., de Kilbouroune, git 
l’extrémité S. de la petite ile de Bérézane (***), 
dont les bords sont taillés à pic et rou- 
geâtres: un récif s’y prolonge à 1» milles 
au .S. L’intervalle qui sépare cet ilet de la 
pote du N., est large d’environ 1 mille, et 
pccupé par un banc qui s’oppose au passage 
des navires: il faut éviter aussi d’approcher 
de son E. où l’on ne trouve 20 pieds d’eau 
qu’à plus d’un mille de distance. Deux ba- 
Jises ont été construites sur Bérézane; il 
Jes faut mettre, l’une par l’autre, à TQ. 4’f 


(*) Toute la langue de sable de Kilbouroune liait ap- 
pelée par les anciens Ylcï. 

(**) Autrefois Alektros. 

II est probable qu’un temple dédié à Achille exista 
v sur Hic de Bcre'zanc. 


* 




Digitized by Google 



9D 


**» 

N., et en les maintenant ainsi on arrive 
sur 45 pieds de fond, vis-à-vis ^la passe dif 
limane, d’où l’on relève sur la côte d’Ût- 
chakov, deux autres balises, qu’il faut aussi 
bnettre, l’une par l’autre, au N. Il* E.; et 
sur la côte de Kilbouroune, de semblables 
signaux, au S. 54* 50' E. La pointe d’Ot- 
cliakov reste alors à plus de 2 milles à l’E.' 
10° N., et celle de Kilbouroune à environ 
1| mille au S. 28* E. Sur l’extrémité du 
banc, que projeté cette pointe, il y a un 
phare flottant, dont la lumière s’apperçoit 
des deux côtes, à 3 milles de distance. En 
gouvernant au S. 54* 50'. E., on se trouve 
sur le fond le plus considérable de la passe,' 
qui est de 82, 70, Cl, G4 et 63 pieds. 
Lorsqu’on est E. et O. avec la pointe de 
Kilbouroune, il faut faire valoir, peu à peu, 
FE-N-E.; courant par 50, 40, 30, 25, 20,19' 
et 18 pieds d’eau; et enfin, ayant amené 
l’extrémité d’Olchakov à l’O. x N-O., on ca» 
pera à l’E. la sonde trouve dans cette nou- 
velle direction, de 25 à 18 pieds, et de 18 

à 14, en s’en écartant; Dans l’intérieur du 

* 2 
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lirqane on peut approcher, bien d’avantage, 
■ de la côte N. , que de celle du S; 

Latitude d’Ôtchakov 40° SG'. 7>l". — Lon- 
gitude 29° 15'. 11". 

Boute pour A 5t milles, à peu près, de l’entrée du 
aller à Gion- Boug, avance une pointe de sable qui est 
a K hcr- eutoure 5 e d’un banc, long d’environ 1 mille 
au S-S-O.: étant par son travers, et gou- 
vernant à l’E. x S-E., on va donner dans 
la passe au S. de la pointe Stauislav ; (*) 
* on porte ensuite au N-E. , vers Gloubok. 
Les bâlimens dont le tirant d’eau est trop 
considérable pour entrer dans le Dnièpre, 
déchargent ici, où, à une bonne encablure 
de l’échelle, il n’y a que 10 pieds d’eau. 

Bouche du C’est à 4 milles, vers l’E-S-E. de Gloubok, 

• Dnièpre ap- ^ 39 d’Otcliakov, et à une 15 e de Khersone, 
pelée Kisime. 

qu on entre dans une des bouches par les- 
quelles le Dnièpre arrive au limane: elle 
est dominée par le cap Kizime., qui est 
rouge, et dont elle porte le nom. On y 


(*) Un temple de Gérés a existé autrefois sur ce cap. 
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trouve Gt à 7 pieds d’eau; les bas fonds 
qui la bordent , sont garnis de bouées. 

Plus loin un nombre considérable d’îles de 
roseaux forment un labyrinthe, difficile à 
traverser, pour se rendre à Khersone: on 
cliosit, toujours, la branche la plus large à 
basbord, pour ne point s’y égarer. La sonde 
rapporte 25, 27 et 57 pieds de fond. 

Khersone est bâtie sur la rive droite du Khersone. , 
Dnièpre, qui, à cet endroit, a environ 2 milles 
de large, et 50 pieds de fond. Cette ville 
est aujourd’hui, l’entrepôt de diverses pro- ® ( 
duetions de l’intérieur de l’Empire, qui y 
sont transportées sur le fleuve, et qu’elle 
transmet à Odessa par un cabotage fprt 
actif. 

On ne construit plus à Khersone des bâ- 
timens de guerre; mais le commerce y a des 
chantiers. , 

Latitude 4G # 57' 10". Longitude 30° 

18'. 

Le Dnièpre est ordinairement couvert de 
glaces pendant deux mois: à commencer du 
1 er airf 15 Décembre, Jusqu’au 10 ou 20 
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février. Des vents du S. qui, parfois, soufflent 
îyvec violence dans cet intervalle, y causent 
* line fonte prématurée; mais le retour de 
çeux du N. le gele de nouveau. 

Ce fie uve était appelé, autrefois, Borys • 
Ijhéne; on lui donnait aussi les noms d’Elicé 
Çt de Dcmapris. 

Le Boug, qui porte ses eaux dans le li- 
mane qui lui est commun avec le Dnièpre, 
9 son embouchure à IG milles vers l’E. 
d’Olehakov: ce fleuve est très encaissé; sa 

t ’f / * 

profondeur, j usqu’à Nikolaïév, varie de 20 à 60 
pieds, et ses deux rives sont bordées de 
bancs, qui, de distance en distance, avancent 
considérablement vers le milieu de la 
passe. (*) 

Ce fleuve était appelé, autrefois, Hf partis. 

Kiliolaïc f*. A 20 milles du limane, et au confluent 
de l’Ingoul et du Boug, est située la ville 
de Nikolaïév: elle est le chef lieu de la 


(*) Sur la rire droite du Hong, et vers son embouchure; 
' entre la pointe Vologeskaïa et le cap ÿarikoték «ont 
les ruines cTOlvia ou Olviopolit. 
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marine Impériale Russe, dans la mer Noire; 
on y construit des bâtimens de guerre, qui 
passent, de l’Ingoul dans le Boug, par un 
chenal, qui a de 20 à 27 t pieds de fond. 

Latitude de l’observatoire -48° 58 f 21".. 
Longitude 29* 38' 56". 

De la pointe de Kilbouroune, un long côte entre 

banc de sable se dirige à l’O., jusqu’à 8 le limane du 

Dnièpre et 
Odessa. 

n’y éprouve aucune diminution sensible; 
mais il annonce, peut être, pour des tems 
sans doute fort reculés, un prolongement 
des atlérissements du Dnièpre. 

Entre Otchakov et Odessa, la côte, qui 
à 32 milles d’étendue, court, à peu près, E. 
et O.: elle est peu élévee, taillée à pic et 
rouge, et presque sans sinuosités; quelques 
limanes, des petites rivières et des ravins, 
la coupent de distance en distance; on y voit 
aussi des lacs, séparés de la mer par de9 
barres, plus où moins larges, selon la date 
de leur formation. (*) 

(*) Le Hmane de Bércz.ane, situé au N. de File de ce nom, 
était anciennement appelé Sagarie, et le fleuve- qui 


milles d’Odessa: la profondeur de la mer 


* 
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R. ouïe de 
Const an* 
lino pic à 
Odessa. 


Un bâtiment qui fait route de Constan- 


i 


tinople à Odessa, met le cap au N. 15° E.: 




il reconnaît en passant, la petite île Fidonisi 
ou des Serpens, qu’il laisse à environ 8î 
milles dans l’O. il y en a qui, en été, gou- 
vernent , d'abord, vers la Crimée; pour 
pouvoir se servir, ensuite, des vents d’E-N-E. 
et de N-E., qui dominent habituellement 
dans cette saison. Cette précaution est assez 
bonne; car on a vu, maintes fois, des bà- 
timens, qui, ne l’ayant pas prise, ont été 
' forcés de relâcher sur la côte de Romélie, 
et d’y séjourner fort longtems. 

Sur la route d’Odessa à Constantinople, 
la sonde rapporte 42, 35, 30 et 21 brasses 
d’eau; depuis environ 55 milles E. de Kus- 
lundji jusqu’à Fidonisi: elle s’y garnit de 
coquilles, qui sont, parfois, mêlées de vase. 
Si l’on se rapproche des bouches du Danube, 


y coule Rodos I.aKilignul ot son limane, étaient alors 
connurs sons te nom d'Axiake: sur sa rive gauche doit 
avoir clé la ville d'Odissos. A côté du petit Hàdjilik 
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et que l’on passe cnlr’ elles et Fidonisî, le 
brassiage est de 53, 4 2, 20, 19 et 18 bras* 
ses, sur un fond à peu près semblable. 

Après avoir laissé derrière soi File des 
serpens, et routant toujours au N. 13* E., 
la sonde ne rapporte plus que 16, 14, 13 
et 12 brasses, fond de vase et coquilles. Si 
le teins est clair, on découvre le cap Bala- 
bane, qui n’a presque point de saillie, et 
dont la hauteur ri’esl remarquable que par- 
cequ’ii suit, au N., un terrain sablonneux 
qui n’est pas visible. Quelques falaises rou- 
geâtres le bordent, et continuent à garnir 
la côte, dont la surface est unie jusqu’au 
Dniestre* dans le S-E. de ce fleuve le bras- 
siage diminue. 

Par le travers d’un ravin, situé à environ 
5 milles de son embouchure, et appelé Ba- 
riboï, git un haut fond sur lequel il y a 
ou des bâlimens qui ont péri: il est à lf 
mille de terre; la sonde n’y trouve que 2 
à 3 brasses, et il se prolonge, dans le sens 
de la côte, l’espace d’environ 2f milles. Plus 
loin, le rivage se garnit de maisons et de 



— m — . 

moulins; deux autres ravins s’y font remaix 
quer aussi: le premier, qui s’appeîe Souklioï- 
Mm&nefïïmajiesec ^est considérable, et semble 
avoir été le lit d’une ancienne rivière (*). Sur 
un cap, appelé Fontane, situé à G milles, N. 
50° E., du Dnieslre, et Ci, Si, d’Odessa; par 
46° 23' 5" de latitude, s’élève un phare 
dont, la lumière s’apperçoit à 19 milles de 
distance. A mesure qu’on approche d’Odessa 
on découvre un moulin très-apparent, situé 
près du lazaret; les clochers des églises; 
les bàlimens mouillés en rade, et ceux 
placés derrière le grand môle. La côte qui 
suit le cap Fonlane, ainsi que celle qui 
le précédé, est saine; il se peut que la mer. 
n’y soit pas partout également profonde; 
mais ou peut, néanmoins, l’approcher de fort 
près, laissant, pour toute sûreté, H encab- 
lure entr’elle et soi. Sur la partie extérieure 
Odessa du môle d’Odessa il s’est formé- un banc 
qui s’étend vers son extrémité. Si l’on doit 
faire quarantaine, on jette l’ancre en rade, 


(*) On suppose que le. port des Isiagucs y existai 
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vers le N-E. du môle, par 35, 40, A 5 et 50 
pieds, fond de vase et d’herbe : on est bien* 
aussi par le travers d’un ravin, garni de 
maisons, à l’entrée de la ville, par 25 à âty, 
pieds; mais à cette distance de terre, le 
fond est malsain, et l’on y laisse, chaque 
année, un assez bon nombre d’ancres. Les 
bàtimens en pratique mouillent plus loin, 
vers l’O. La rade' d’Odessa est ouverte de- 
puis le N-E. jusqu’au S-E., passant par l’E.; 
l’E-N-E. est son traversier. 

Le môle de la quarantaine, (*) arqué au 
N-O., a 288 toises de long; il met 'les na- 
vires à l’abri des vents du large: on ne 
trouve, à l’entrée du petit port qu’il forme, 
que de 20 à 22 pieds d’eau, et, auprès du 
rivage, de 4£ à 6 t. On est obligé d’enlever 
la vase qui s’y accumule, avec une machiue 
à. draguer. 


(*) D'apres un projet, qui a été aprouvé par S. M. l’Em- 
pereur NICOLAS, le port d’Odessa devra éprouver 
divers changements, entr' autres celui d’un prolonge- 
aient de ce môle, * 
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A 531 toises du môle de la quarantaine; 
il y a une j*ltée, qui en a 71 de long, 
au N-N-E. , destinée au chargement et au 
déchargement des allèges. 

\ 

A 498 toises de cette jeltée est situé le 
môle des bâti mens en pratique, qui porte 
le nom de môle de la couronne: il a la 
même forme, à peuples, que celui de la 
quarantaine, et sa longueur est de 206 toises: 
le fond il’ est que de 10 à 12 pieds, à 
côté, de son extrémité, et il diminue con- 
sidérablement, presqu’ aussitôt. Un bas fond, 
qui, depuis ce môle, horde la côte jusqu’au 
N-E., s’étend fort au large; il est probable 
que c’est un attérissement, semblable à celui 
qui a formé la plaine sablonneuse du Pérésip, 
devant lequel il est situé, et qui sépare un 
grand lac de la mer. 

Le principal objet d’exportation d’Odessa 
est le blé; on y charge aussi du suif, des 
.peaux de boeufs, des laines, de la cire, etc. 

Les Turcs appelent encore cette ville Koci- 
jaheï: ou y retrouve l’ancieii port des Islriens. 

* 
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Latitude 46° 28'. 54 /< . — Longitude 28"' 

25 '. 7 ". ♦' 

J’ai décrit, ci avant, la reconnaissance du Entrées du 
limane du Dniéslre; il ne me reste plus à Limant du 
parler que de son entrée, et de son pour- I)niést * !e - 
tour. 

Deux petites pointes de sable, qui s’avan- 
cent de ses côtés: l’une au S-O. et l’autre 
au N-O., forment, avec un long ilôt fort 
bas, situé ëntr’ elles, deux embouchures; 
dont la «septentrionale est appelée Olehakov- 
skaïa ( d’Olchaliov ), et la méridionale Tsari- 
gradskaïa (*) ( de Constantinople ,J : celte der- 
nière est la plus fréquentée, à cause de la 
profondeur de scs eaux; car on y trouve 
7 t pieds de fond, tandis que dans l’autre 
il n’y en a que 4L 

A 552 toises de la pointe S. de l’ilôt, et Passe Tsa- 
à 400 de celle de la terre ferme, deux r, 5 r0< ^ î ^ 0 * a * 
bancs se prolongent vers le S-S-E. de la passe 
Tsarigradskaïa: entre leurs extrémités il s’en 


(*) Les Russes donnent parfois à Constantinople le nom 
de Tsarigrade qui siguific ville des souverains. 

t 
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est formé un petit, qui est oblong et d’une 
100° de toises d’étendue, de l’E-N-E. à 
l’O-S-O. j de manière qu’il y a, d’abord, deux 
^ petites passes, qui sont, chacune, larges de 

80 à 85 toises: pour entrer par celle de 
l’E. , il faut, étant au S. 50° E. de la pre- 
mière pointe de l’Ilôt, gouverner droit sur 
elle, et, l’ayant approchée d’assez près, courir * 
dans le sens de la grande passe par 21,22, 

20, 17, 19, 22, 25, 23, 30, 37, pieds d’eau, 
vers l’O-N-0. , qui conduit dans le limane, 
ôù le fond diminue successivement. Pour 
le passage à l’C)., on* l’effectuera en amenant 
la pointe de la terre ferme au N. 15° N-O., 
et celle de l’ilôt N. 10°N-O.; capant ensuite 
âu N. , jusqu’à être E. et O. avec la pre- 
mière, et, de là, gouvernant comme ci dessus. 
Dans les deux passes les sondes sont à peu- 
près les mêmes. 

Sur la partie élevée de la côte, à 1 lieue 
O., du passage Tsarigradskaïa, s’élève un petit 
monticule. , 

Vmane du Dans le limane on gouvernera N. 15® 
Dmèstre. jf.o. , sur uq fond de 6î à 7 pieds, en se 


Digitized by Google 


rapprochant d’Akkermane. On pourra se di- 
riger sur Ovidiopol, lorsqu’on l’aura décou- 
verte derrière le cap de Staroï-Gorodistché; 
elle est située auprès d’un* ravin, et au S. 
de la forteresse du même nom. 

Le limane du Dnieslre a 22 milles dé 
long, depuis son embouchure jusqu’à celle 
du fleuve, qui y a formé un attérissement 
de 5 milles d’étendue, vers le S.; sa plus 
grande largeur est, au N. d’Akkermane, de 
fl milles: entre celte ville et Staroï-Goro- 
distché, elle se réduit à 2 t. A droite et 
à gauche de l’attérissement, les eaux du 
limane avancent dans les terres: le petit 
golfe qu’elles forment à l’O., a une sonde 
plus considérable que l’entrée; probablement 
pareequ’il est pkis exposé aux courans du 
fleuve, et de la petite rivière de Tara tchouk 
qui coule â côté. Le Dniestre a jusqu’à 40 
pieds de fond. 

Akkermane est à 8 milles de la bouche 
de Tsarigrade, et Ovidiopol à 104; il y en 
a 4t entre ces deux villes, qui se regardent 
E-N-E. et O-S-O. 


On exporte d'Akkermane du sel, qu’on 
lire des lacs salans de ses environs. 

Les murs du cliateau de celte ville, sont 
de construction, Génoise; on pense, avec 
assez de certitude, que Tyra ou Ofioussa , 
des anciens, éxista sur les mêmes lieux; 
plus tard on y vit Alba Juîia, Caslrum 
Album y Ddoncaslro , la Bialgorod ( ville 
blanche) des Polonais, Getati-Alba des ha- 
bitans, et enfin l 1 Akkermane (cliateau blanc) 
des Tatares. On place aussi la colonie d*Er- 
monax auprès de la butte située non loin 
de l’enlrce de Tsarigrade. 

Ovidiopol portait du tems des Turcs, le 
nom de Kliadji-Déré (vallée des Pèlerins J; 
son nom moderne lui a été donné par les 
Russes, en mémoire d’OviiJe, qui, dans son 
exil, habita Tornis , situé, beaucoup plus loin, 
au S. du Danube. Ovidiopol a plutôt suc- 
cédé à JSikonia. 

Le Dnieslre est l’ancien Tyras. 

Latitude de la passe de Tsarigrade 46* 6 f . 50 ,; . 

Longitude 28° KP. 
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La petite île des Serpens, à laquelle les 
Russes ont conservé son nom grec dè Fi- 
donisi, et que les Turcs appelent Ilanq 
Adasi, est située à 23 milles, E. \ N-E., de 
la bouche du Danube, dite de Soulinà: sa 
forme est à peuprès carrée; elle a environ 
325 toises dans sa plus grande étendue, 
et une 20 e de hauteur , au dessus du 
niveau de la mer. Ses bords , qui sont 
accores et rocailleux, n’offrent que trois 
points accessibles; on peut mouiller sur 
chacun de scs côtés: le brassiage y varie 
depuis 1 1 jusqu’à 3 brasses, fond de vase 
et coquilles, à | de mille de la côte. Celte 
île apparaît au navigateur décrivant un arc 
àl’horison; quelques petits buissons la gar- 
nissent, et, sur son sommet, il y a un large 
puit, à une petite distance duquel, on ap- 
perçoit des racines de murs d’une ancienne 
construction. 

Fidonisi portait jadis* le nom de Lcvki 
(Leucée), et celui de Makarone (des bienheu- 
reux) : elle était consacrée à Achille» et 

8 * 


F « lonîsù 
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Le Danube. 


Bouche de 
Soulinà. 


l’on y voyait un temple, une statue et des 
inscriptions: les navigateurs venaient y faire 
des offraudes. 

Latitude 45* 15 . — Longitude 28* 50'. 

Le Danube se jette dans la mer Noire 
par quatre bouches différentes, savoir: 
celle de Kilia, au N., et successivement 
celles de Soulinà, de St. Georges, et de Por- 
titsa: elles sont séparées entr’elles par plu- 
sieurs îles fort basses, souvent inondées, et 
dont les bords, dans la mer Noire, sont 
garnis de bas-fonds, dont l’étendue varie de 
2 à 3 milles: il y croit des arbres et beau- 
coup de roseaux. La plupart des bâtimens 
qui entrent dans le Danube, choisissent la 
bouche de Soulinà, parccqu’elle, est la plus 
profonde. Il convient à un capitaine, qui 
n’y a jamais été, de faire son point de dé- 
part de l’ile des serpens, d’où il capera à 
l’O. i S-O.: si le tems est clair, il décou- 
vrira d’abord, de l’avant, trois montagnes, 
qui font partie des Beche-tépé (cinq mon- 
tagnes) , situées sur la rive droite du Da- 
nube. Une tour, en ruine, apparaît ensuite à 
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basbord; elle est construite en boîs, et servait 
autrefois de phare: quelques baraques sont 
auprès d’elle, à l’O., et dans le ?i-0., sur l’autre, • 
rive il y a une bâtisse assez . considérable. 

Il faudra amener le phare à l’O. , sans trop 
s’approcher de terre, et gouverner à l’O-N-O.: 
roulant ainsi on découvrira les bouées, et, 
si le pilote ne vient pas à bord, comme on 
dit que cela arriye souvent , on suivra la 
même direction, jusqu’à se trouver à lf 
mille, à peuprés, de la pointe N. on por- 
tera , de là , vers le phare , pour mieux 
ouvrir le fleuve, où l’on entrera enfin, en 
suivant le milieu de sa largeur. Il y a or- 
dinairement 9 à 10 pieds d’eau à la Sou- 
lina; en automne, et surtout au printems, 
elle s’élève à 12 et plus. Après avoir passé 
la barre, le fond augmente progressivement 
et atteint même 78 pieds, auprès d’Isaklcha 
et de béni. 

Latitude 45° 10 , . 30 /r . Longitude 27° 21'. 

En remontant cette branche du Danube, 
on passe devant Toultclié, ville Turque, qui 

est sur la rive droite; de là, se dirigeant: 

*2 
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vers le N., on double la pointe de l’ile 

Izmaïl Tchatal, et l’on arrive devant Izmaïl, for- 
teresse Russe, située sur la rive gauche, où 
les bâtimens. trouvent un fond considérable. 
Son faubourg, appelé ToulqliUov, est bâti 
un peu au dessous. La rivière Répéda, qui 
unit les lacs Yalpoul et Kougourlà au Da- 
nube, dans le quel elle se jette à environ 
lf mille à l’O., sert de . lieu d’hivernage 
aux chaloupes canonnières, qui, dans la belle 
saison, se tiennent le long des deux rives, 
ainsi qu’aux bâtimens de commerce. 

Réni. A 35 milles O. d’ïzmaïl, est. située la 

ville de Réni; un peu au dessous du con- 
fluent du Proute avec le Danube. Pour y 
arriver il faut suivre la rive droite du 
fleuve, au delà de Toultclia, jusqu’à lsaktclia; 
d’où l’on parcourt diverses siuuosités à tra- 
vers un grand nombre d’iles. Réni est ap- 
pelé par les Turcs Tamarovo. 

Cette ville, et Izmaïl, fournissent au com- 
merce d’exportation, beaucoup de blé, du 
maïs, du seigle, du beurre, de la laine or- 
dinaire, etc. 
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Galals, ville Moldave, située entre les Calais. 
embouchures du Sireth et du Proute, à une 
10 e de milles au dessus de Réni, reçoit 
aussi des bâlimens qui y chargent, à peu- 
plés, des mêmes productions, ainsi que des 
mâtures, de la cire, des peaux de boeufs, et 
une grande quantité de vin pour Odessa. 

L’embouchure de la branche de Kilia, Bouche de 
dont les eaux sont très peu profondes, est"* 1 ® €C *' 
en outre, obstruée par un grand nombre 
d’ilols et de bancs, qui l’ont fait abandon- 
ner par les bâtimens de commerce. Kilia 
est à environ 17 milles de la mer. 

Latitude 45° 27'. Longitude 27° 22'. 30". 

Entre la bouche de Soulinà, et celle de Bouche de 
St. Georges, il y a quelques petits monlicu-^* Ceor S cs - 
les, et des arbres, qu’on découvre avant la 
côte, et qui ont l’air de bâtimens sous 
voiles: vers l’embouchure de St. Georges 
leur nombre augmente, et l’on a toujours 
en vue les Béche-tépé, qui sont visibles 
d’environ 30 milles en mer. , L’entrée de 
St. Georges est garnie de bancs; il s’ytrouve 
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un îlot, couvert de broussailles, sur lequel 
sont trois cabanes: à gauche il y en a qua- 
tre autres, et, en passant au N. de l’ilot, on 
en voit encore dix sept, qu’on ne peut pas 
découvrir, du large à cause des roseaux. Des 
bàtimens ont péri à ou 3 milles de 
cette bouche du Danube. 

Latitude 44° 52'. 30". Longitude 27’ 
15'. 30". 

Branche de La branche de Porlilsa forme le lîmane 
t irtitsa. de Razalme, qui n’est nullement praticable. 

Latitude 44° 43'. 45". Longitude 27°. 

Le Danube portail autrefois le nom d’ister ; 
Slrabon lui donnait sept embouchures, et 
Epliore cinq. Celle du S., après avoir formé 
l’île de Pénie , entrait dans la mer au des- 
sus du cap Pierum : Plolémée l’appele bouche 
sacrée , Sacrum ostium. Le même auteur 
nomme la seconde branche lnariatium ; et 
la troisième, Pulchrum ostium , belle bouche. 
La quatrième est Psevdostomos , bouche 
trompeuse. On ne connait point le nom de 
la cinquième. Celui de la sixième est Tio- 
réuni y et Thiagola , celui de la dernière. Il 
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est probable qu’elles en portaient aussi 
d’autres. La plus belle des iles du Danube 
était appelée Pcucéc , parcequ’elle était cou- 
verte d,e pins. 


1 


C II A P I T R E V. 

Côtes Turques depuis le Danube jus- 
qu’au DÉTROIT DE CONSTANTINOPLE. 


A 16 milles, S-O., de la bouche de Portilsa, Karakcr- 
plusieurs monticules font reconnaître la pe- 7nrtWC * 
lite ville de Karakermane (chateau noir) 
dont le mouillage n’cst point fréquenté. 

Etant à l’E. de Kustundji, on en dé- Kustundji. 
couvre d’abord un, qui est auprès de celte 
ville, cl il en apparaît d’autres, par la 
suite, dont deux vers le S. Kustundji est 
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située sur un cap , et entourée de murs. 
Vers l’E. git un banc, sur lequel il y a peu 
de fond, et qui se prolonge à 1 mille de 
distance, au large. L’extrémité S-O. du cap 
est garnie d’un môle ruiné qui est long 
d’une encablure à l’O. Les petits bàlimens 
peuvent aller mouiller sur 42 à 17 pieds de 
fond, à l’O. de la ville, et en dedans de 
cette ancienne construction, qui peut les 
convrir jusqu’à l’ESE. De plus gros bâti- 
mens se tiennent à deux encablures, dans 
le S-O. de la ville, par 5 à, 6 brasses, fond 
de sable, ouverts au N-E. et jusqu’au S-S-E., 
passant par l’E. Kustundji est nulle pour 
le commerce ; ce n’est que durant la der- 
nière guerre, entre la Russie et la Turquie, 
que son mouillage a reçu beaucoup de bà- 
limens, qui étaient chargés de munitions 
par la première de ces puissances: on l’ap- 
pele aussi' Kostantsa ; ce nom doit être 
grec, et a probablement succédé à celui de 
Tomi que cette ville portait autrefois. 

Latitude 44° 12'. Longitude 26° 23'. 40' . 
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A 15 milles S. de Kustundji, git le cap Cap Touzlà. 
Touzlà, dont la surface est peu élevée et 
unie, et les bords accores: il faut s’en écar- 
ter d’environ^ 4 milles, pour éviter des ré- 
cifs qui le garnissent. 

Latitude 43°. 5G'. Longitude 26°. 22 r . 

40 ,/ . 

Entre Touzlà et Mangalia, il y a un bois, 

* » 

avant lequel s’élève un arbre, qui, par 

« 

un tems brumeux, a l’air du phare de 
Chébler. 

Mangalia, restant vers l’O., est d’abord Mangalia. 
signalée par sept monticules, sur lesquels il 
faut gouverner. On mouille devant celte 
petite ville, à 1 mille, à peuprès , de dis- 
tance, et par 6 brasses fond de sable; évi- 
tant avec soin de trop s’approcher d’un 
ancien môle qui est entouré de pierres. 

En approchant de da pointe de Chébler, Pointe de 
on découvre un monticule auprès duquel Ohiblir. 
apparait une tour, de forme piramidale, qui 
servait autrefois de phare. La pointe sur 
laquelle il est construit, avance à l’O., et 
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projette un banc, d’environ 1 encablure d’é- 
tendue, dans la même direction. 

i 

Latitude 43°. 32'. Longitude 26°. 15'. 10". 

% 

La côte est saine depuis Chcbler jusqu’à 
Kaliakri; plusieurs falaises la bordent,, et sa 
surface est unie : quelques habitations s’y 
montrent, ainsi qu’un petit bois. On a re- 
marqué ici, un courant, qui se dirige vers 
le N. 


Cap Ka - 
liukri. 


Le cap Kaliakri n’est pas haut, ses bords 
sont accores et rougeâtres: vu de l’E., il a 
l’air de devoir être séparé, par un intervalle, 
du reste de la côte: quelques ruines s’y 
font remarquer; on peut le doubler à 1 en- 
cablure de distance. 


Latitude 43 *.21 k 10". Longitude 26°. 7 \ 

Baie de Ka- La baie que forme Kaliakri, offre deux 

ir/ia. mouillages excellens: ceux de Kavarna et 

deBaltchik; le premier est à environ 4 mil- 
les dans le N-O. du cap. Le bourg qui s’y 

Voit, étant bâti dans un ravin, qui aboutit 

à la mer entre deux hautes falaises de cou- 
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leur brune; semble être situé dans un en- 
foncement considérable. On mouille à Ka- 
varna par 7 et 8 brasses fond de vase. Balt- , 
ehik est à 9 ou 10 milles, O., plus loin; au 
fond de la baie, dont l’autre extrémité, est 
le cap Souganlik, qui est à 20 milles 
O-S-O. , de celui de Kaliakri. Dans cet in- 
tervalle le courant va à l’E. En 1829 * n 
bâtiment Autrichien signala, en périssant 
entre Baltcliik et le cap Souganlik, un banc Ecueîlcntrg 
dont le centre git, dit-on, de la manière Baltchlkct u 

cap Sougan- 

suivante. , ik 

Latitude » » » » » -43*. 17^. 

Longitude » » » » 24°. 44'. 

à 15 milles du cap Kaliakri — — S. 75°. O. 

à 6 — de Baltcliik S. 25°. O. 

à 3 — du cap Souganlik N. 45*. E. 

dix pieds d’eau le couvrent: il est situé à 
J’O. d\ine petite plage, qui est dominée par 
une montagne sur la quelle sont deux ma- 
melons: on m’a assuré que la distance qui 
le sépare de la côte, n’est que de 1 de mille, 
et que son étendue est fort pou considé- 
rable; la mer est profonde autour de lui. 
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Baie et ville Le cap Galala est à plus de 4 milles, O. 
de Varna. 05 » g ^ ( | e ce i u i ^0 Souganlik: enlr’ etix la 
cèle rentre, et forme une baie, longue de 3 
• • milles, au fond de laquelle est située Varna, 
au S. de cette ville Ja mer est peu pro- 
fonde: des pierres, des ancres perdues, et 
des débris de bàtimens, permettent à peine, 
aux barques, d’en approcher à moins de z de 
mille de distance: plus loin la côte, qui est 
basse, est bordée d’un banc peu large. Le 
mouillage ordinaire est dans le S-E., entre 
Varna et le cap Galala, par 7 et 8 brasses, 
fond de sable et de vase; ouvert depuis l’E. 
jusqu’au S-S-E. Le cap projette un petit 
banc, et, autour de lui, la sonde rapporte de 
5 à G brasses. Le bord opposé de la baie, 
vers Souganlik, est sain, et le brassiage de 
8 à G brasses. A l’O. de Varna, est le lac 
Dévno, d’où, quelques ruisseaux, viennent se 
perdre dans la mer, sous les murs de Varna, 
à travers une assez grande plaine. 

Avant la dernière guerre Varna envoyait 
à Constantinople, des grains, de la farine, 
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du beurre, (lu suif, du bois, du icharbon, 
de la volaille etc. 

Celte ville était auliyfois appelée Odissos 

ou Odcssus. ‘ ' 

Varna: Latitudeî43 # \Q f . Longitude 25° 36'. 

Cap Souganlik 43°12'40". 25°40'5". 

Cap Galata . . 43° 10'. 25*59'. 

Entre Varna et le eap Emona, qui sont 
à environ 25 milles l’un de l’autre, la côte 
court au S.; l’on y voit quelques petits 

f » 

caps, dont les plus remarquables, sont ceux 
de Ialandji-Varna (faux Varna), d’Ak-bou- 
roune (eap blanc), de Karabouroune (cap 
noir), et de Kolsane. Entre Ialandji-Varna 

et Akbouroune la rivière du Kamtchik vient 

/ 

se jetter dans la mer: pendant l’été on 
peu* mouiller devant la petite plage où 
elle coule. 

Le cap Emona, qui termine la chaîne du CopEmoka. 
mont Hemus ou Balkan, est élevé, et 
reconnaissable, par sa position, sur la côte 
septentrionale de l’entrée du golfe de Bour- 
gas, dont peu de parties sont visibles. 
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Golfe de 
Bourgas. 


h 



Mésscmvria. 


Afise de Bé- 
réda , , 


Le golfe de Bourgas est ouvert à l’E.; il 
a 14 milles de large, depuis Méssémvria, qui 
est située à une petite distance du cap 
Emona, jusqu’à Sizopoü: il s’enfonce envi- 
ron 16 milles dans les terres, en se rétré- 
cissant, au point, qu’entre Bourgas et Foros, 
il a, tout au plus, 2 milles. Quatre villes, 
parmi lesquelles il y en a qui mériteraient, 
plutôt, le nom de village, offrent des mouil- 
lages, la plupart très-surs. 

Méssémvria est bâtie sur une petite 
presqu’île, dont les bords sont de roches 
escarpées; elle tient à la terre ferme 
par un isthme très-étroit, que les vagues 
franchissent quelquefois. L’anse à l’O. , quoi- 
que très-petite, est bonne; on y trouve de 
7 à 10 brasses d’eau; le vent de S-E. en 
est le traversier: celle de l’E. est mauvaise 
à cause des rochers qui en garnissent le 
fond. 

Entre Méssémvria et Ankhialou, qui sont 
séparées de 6 milles, O. jS-O., l’anse de 
Révéda est assez considérable; les vents de 
S. et de S-O. y dominent ; mais n’y peuvent 
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pas faire courir de grands risques. La côte 
forme ensuite une vaste rade, ouverte 
au S. et à l’E., où l’on trouve un fond 
de 15 à 6 brasses. La pointe d’Auk- Ankhialon 
hialou a un banc de roches, qui s’étend 
600 toises dans l’E., et d’environ 4 ou 5 
encablures de large. Dans son O., deux anses, 
dont l’une sert de mouillage à Ankhialou, 
ne sont point abritées par les vents de S-E. 

_ 

et d’E.; il en est de même pour une rade 

• 

qui vient après, et qui se termine à Bour- 
glias: on peut y mouiller par 7 et 15 

brasses. 

Bourglias ou Pyrgos, à 9 milles d’Ank- Bourgha t. 
hialou, est bâtie sur un promontoire assez 
élevé, situé entre deux lacs ou limanes, qui 
sont séparés de la mer par une petite barre 
de sable. Un banc s’avance quatre encablures 
dans la S-E. de cette ville, dont le mouil- 
lage est au S., par 12 et 5 brasses fond 
de sable : il est bon , quoiqu’ouvcrt au 

vent d’E. 

Le port deForos, au S. du précédent, se- Port d» 
rait encore meilleur si un banc de vase, F oros. 
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Tchiughiné- 

Iskclcsi. 


Il (le Se. 
Anuslasie. 


Anses entre 
TchingJténé 
lskclcsi cl Si- 
ZOJJOli. 


Sizopoli 


qui le traverse, et que l’on passe à gué, n’en 
diminuait l’étendue. 

Tcliingbéné-Iskélési, ou Katchivélaska, à 
l’E tle Foros, est une baie presque déserte, 
ouverte au N., qui ne peut y faire au- 
cun mal. Sa largeur est de 3 milles, à son 
entrée; sur 2r de profondeur: la sonde y 
trouve de 5 à 10 brasses. C’est ici que 
viennent mouiller la plupart des bâtimens, 
qui, dans la mauvaise saison, sont obligés de 
relâcher dans le golfe de Bourghas. Sur le 
cap E. de ce port, on voit l’ile de Papas- 
Ad;.si (ile des prêtres), ou de Ste. Anastasie: 
le détroit, qui la sépare de la terre ferme, 
est large d’un bon x de mille, et profond 
de 8 à 9 brasses. 

Trois anses, entre Tchinghéné-Iskélési et 
Sizopoli , présentent encore d’assez bons 
mouillages: les deux premières sont abritées 
de l’E., et même du N-E.: les caps qui les 
séparent sont garnis de récifs. 

Le port de Sizopoli, à 13 milles E-S-E. 
de Bourgas, et au S-O. du cap Emona, est 
semi circulaire; il a 1 t mille de large, et 
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lx d’enfoncement. Ses deux extrémités sont 
la petite presqu’île de Sizopoli, à 1*0., et 
celle du monastère de la Trinité*, à l’E.; un 
îlot appelé Kirios ou Elias est situé à r 
mille N. de la première, et { E. de la se- 
conde: formant ainsi deux passes, dont l’une 
a de G à S brasses de fond , et l’autre de 
10 à 1 3. Il y a deux rochers appnrens sur son 
bord E. , et quelques brisans, qui s’étendent 
peu au large, sur celui deé’O. Un autre ilôt, 
plus petit, est à une 100 e de toises O. de 
Sizopoli : l’intervalle qui les sépare est occupé’ 
par un bas fond qui se prolonge à environ It 
encablure dans son S-O.: ils forment en- 
semble un excellent abri, contre les Yents 
du large, pour les «bâtimens qui vont mouil- 
ler par 5 et 2 y brasses d’eau, au fond du 
port, et à l’O. de l’isthme, où est un puit 
que l’on voit de loin. On jette aussi l’ancre 
entre la ville et la presqu’île de la Trinité, 
par .9 à 10 brasses; mais le fond n’y est 
pas sain, et l’on y est ouvert au N. 
Latitude du milieu du golfe deBourgas42 # 30'. 

Longitude au S. d’Ankhialou . . . 25° 18. 

9 
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Latitude de Sizopoli . . . . . 42* 25'. 

Lou «ri lude -, 25* 22'. 40". 

i * O , 

La ville de Méssémvria conserve son an- 
cien nom; celui d’Ankhialou a subi uu fort 
pelit changement dans sa terminaison: elle 
s’appelait Ankhiaté. On croit certain que Si- 
zopoli a remplace Apollon te. 

Cap Cheï. Depuis le cap Cheïtane, qui est à 8 milles 
ane. S-E. de Sizopoli, la côte devient basse et 

souve’nt sablonneuse; on y trouve, à envi- 
ron 1 1 Milles plus loin, la petite ville de 
Vassilikos. Vassilikos, qui n’a qu’une plage pour les 
bâtimens, et une petite anse pour les ba- 
teaux. 

Aktéboli. A 6 ou 7 Milles de Vassilikos vient Ak- 
téboli ou Agalhopolis: celte ville est rap- 
prochée des montagnes de Babia qui sont 
un point très-remarquable, entre Sizopoli et 
le Bosphore; des falaises jaunâtres bordent 
la côte sur laquelle elle est sjtuée. Au Sud 
d’Agathopolis on trouve une petite anse 
dont l’enlrce, rétrécie par des rochers, n’a 

i>. 

* guère plus d’une encablure de largeur: les 
bâtimens s’y peuvent abriter, sur un fond 
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de € à 7 brasses. A bâbord, en entrant, 
l’on voit un petit couvent dédié à St. Jean* 

Baptiste. 

Latitude 42*'. 4'. 15". Longitude 25°. 39'. 

Le cap Rézvé est à 6 milles vers le S-S-E. Captlisi-é. 
d’Aktéboli. 

Le cap Kouri, à 6 milles S-S-E. du pré- CapKouri. 
cèdent, et G2, O. 40° N., du détroit de 
Constantinople, est facile à reconnaître à 
ses bords jaunâtres et taillés à pic, et, sur- 
tout, à la touffe d’arbres qui garnit son 
sommet. A mesure qu’on ouvre la baie de 
Niada ou d’Iniada, que ce cap forme à l’E., iniada. 
on aperçoit successivement quelques mai- 
sons, des fortifications, et une tour ruinée, 
vers le S. de laquelle on mouille ordinai- 
rement, .par 6 à 7 brasses d’eau, fond de 
sable et de vase de bonne tenue, à 1 de • 

mille du rivage; ayant le cap à l’E., distant li 
mille, et étant à découvert depuis i’E. jus- 
qu’au S. La houle y est parfois considérable, 
et occasione ft de très-forts roulis. Un contre 
courant se porte avec assez de rapidité vers 

le cap. A Iniada relâchent, assez souvent, 

• 2 
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des bâlimens qui ont rencontré des vents 
contraires à leur sortie du détroit de Con- 
stantinople. 

Iniada s’appelait autrefois Tinîas et Néada. 

Latitude du cap Kouri 41° 52'. 40". Lon- 
gitude 25° 42'. 40". 

Midia. Midia a, au N., une petite rade ouverte 
aux vçnts de l’E. , et que le cap SérVès abrite 
de celui du N. : on y mouille par 10 à 12 
brasses, fond de sable. 

Cap Kara- A 31 milles de Midia, et 22 du détroit, 
bournou. gjj. j e ca p Karabournou (cap Noir) : quel- 
ques fortifications, et des casernes, le gar- 
nissent: sa ressemblance avec le Bosphore, 
par dés tems brumeux, l’a fait surnom- 
mer le faux canal, et a été cause de plu- 
sieurs naufrages : dans son O. il y a une petite 
* ^ anse qui est bordée de récifs. 

Latitude 41° 19' 20". Longitude 26’ 20' 5". 
Domousdcrj. DomOus-déré (vallée des Cochons) est un 
village situé sur un rivage escarpé à 6 mil- 
les du bosphore. Entre lui et le cap Fana- 
raki, sur lequel il y a un fort nommé la 
nouvelle Kilia, à environ 4 y milles dans l’O. 
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«lu phare d’Europe, on trouve une baie ' 
d’une profondeur médiocre , et large de 
plus de 2 milles; depuis le fort jusque 
vis à vis Domousdéré. Le fond y est de 
sable dur, et assez incliné pour que les bâ- 
timent puissent s’approcher, sans danger, à 
250 toises du rivage. Cette partie de la 
côte est à couvert des vents, depuis le S-S-E. 
jusqu’à l’O., passant par le S.: on assure que 
celui du N., lorsqu’il soufle avec force, n’y 
est pas dangereux. 

Le dernier cap de la côte d’Europe, à Capdupha- 
l’entrée du Bosphore, porte, ainsi que celùi re d’Europe. 
d’Asie sur la rive opposée, un phare, des 
fortifications, et des maisons. Quelques ro- 

\ 

chers, connus sous le nom de Cyannées 
d’Europe, sont groupés auprès* de lui, à une 
fort pelite distance du rivage: la fertile 
imagination des poètes, de l’antiquité en fit 
autrefois, pour les navigateurs, l’objet d’une 
terreur que nous concevons â peine au- 
jourd’hui. Leur pourtour est d’environ 250 
toises, et ils en ont 10 à H d’élévation. 

Sur Un d’eux l’on remarque un autel anti- 
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que , communément appelé colonne de 
Pompée. 

Latitude du phare d’Europe » 41" 14' 10". 
Longitude » » » » » » 26° 48' 45'-. 


A t tirage du 
canal de Con- 
stantinople. 


P 


Le détroit de Constantinople est situé 
sur une côte de 'moyenne hauteur, et de 
forme peu remarquable, oii le petit nombre 
de signes, qui servent à guider les naviga- 
teurs, est souvent couvert par des bru- 
mes épaisses , d’autant plus dangereuses 
dans ces parages, que, tout lieu de refuge 
ne pouvant plus être atteint, la moindre 
méprise, par un vent forcé de la partie du 
N., cause un naufrage inévitable. 


Dans les mois d’automne et d’hiver 
la pluspart des bâtimens qui se rendent 
d’Odessa, et même des côtes de Crimée, à 
Constantinople, se rapprochent de la Bul- 
garie pour y reconnaître le cap Kaliakri. Il 
y en a qui assurent successivement leurs 
points en allant découvrir aussi le cap 
Emona, les montagnes de Babia, et le cap 
Kouri. Lorsque le teins est orageux et bru- 
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meux ils vont attendre à Kavarna ou à Si- 
zopoli qu’il leur devienne plus favorable. 

Par un lems clair on découvre, à plus 
de 50 milles de distance, la montagne de 
Maltépé qui sclève à l’horizon accompagnée, 
à l’E. , de deux plus petites, qui sont appe- 
lées les deux J reres ou les deux mamelles: } 
toutes trois, situées sur .la côte d’Asie, sont 
presque toujours visibles, dans quelque po- 
sition que l’on se trouve. II y a sept fa- 
laises rougeâtres sur la côte d’Europe, au 
de là de Doinousdéré, et une blanche sur 
celle d’Asie : elles forment une excellente 
reconnaissance péudant les brunges, qui sou- 
vent, ne 'couvrent pas le pied des montag- 
nes. C’est aussi à quoi servent les deüx 
phares qui sont construits au bord de la 
mer, et qui ne sont d'aucune utilité la nuit 
à cause de la mauvaise maniéré de les 

y 

éclairer. Sur le sommet de la montagne, qui 
domine celui d’Europe* il y a, un arbre que 
j ai vu à ^0 milles de distance vers le 
N-N O., et qui est précieux à tous les na- 
vigateurs; mais pouvant être abattu, d’un 

% 




Digitized by Google 


moment à l’autre, il serait à désirer que le 

gouvernement Turc fit construire quelque 

chose de plus durable au même endroit. 

Eu avançant davantage vers le détroit on 

y découvre enfin, sur sa rive asiatique, une 

forêt, ,et une vieille tour située sur une 
* * 
hauteur. 

♦ On attére rarement sur la côt.e d’Asie, 

* ^ ' 

entre Péndéraklia et le détroit, pareeque le 
courant y porte à 1E., qu’il y manque de 
bons points «de reconnaissance, et que, par 
sa situation E. et O., des balimèns qui en 
approchent, avec des * vents violents de la 
partie du U., y sont exposés à des affale- 
menls. A $0' milles du Bosphore, Kéfkéne 
et Kirpé, dont j’ai déjà pàrlé, *y sont assez 
remarquables par leur saillie, et, plus par- 
ticulièrement, par trois montagnes qui pré- 
sentent l’aspect de Mallépé et des deux frè- 
res. Le mouillage dg Kirpé, au S-O. de ce- 
lui de Kéfkéne, qui n’en est séparé que par 

un petit cap, a été vanté par quelques ca- 

* * # ^ ▼ 
pi (aines qui s y sont réfugiés. On y jette 

l’ancre, ouvert à l’O., par 8 à 10 brasses, 
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s’amarrant de suile à terre. Des récifs bor- 
dent son rivage ; mais ilsÿ$oAl moins dan- 
gereux, et eu moins grand nombre qu’à 
Kéfkéne. 

. * * . * 

» , • 

♦ » 
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CHAPITRE* VI. 
Mer 
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Là mer d’Azov est située entre les à5° 30' Etendue* 
et 47° lâ' de latitude pies 3^ M', et là wer 

àO' de lon"ilud^ orientale du méridien de 

O • ^ 

Paris. Sa longueur, depuis le détroit» d<f* 

Yénikalé jusqu’à l’emboucliyrè du Don, ^st 

de 1G8 milles, et sa largeur de 123: à {5ar- , 

lii; de la Toneka, jusqu’ay S. tic la pointe , 

Kamichévatrf. Son bord septentrional n est Aspect dais 

élévé que de 18 à 20 toises au dessus* du 

niveau de la mer: il est escarpé et rougeâ- , . * 

* . 9 U> * # H . ^ 

trei sur sa surface, qui est uni^, s’élèvent j 
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à de grandes distances, les uns des autres, 
quelques monticules. Sou bord oriental, ha- 
bité* par les Kozaks-Tchernon^ortsi , est fort 
bas, depuis le Don jusqu'à Témruk; sou- 
Veftt sablonneux, et entrecoupé de limanes 

• et cle marécages. La langue de sable, appelée 
Ttmeka, qui sépare le Sivacbe de la mer 
d’Azov, en fowne le coté occidental; la Cri- 
niée et* Tamane garnisseAil celui du S. de 
petites •montagnes, qui, visibles d’assez loin, 
offrent, quelques .bous points de reconnais- 
sance <tlepuis le *cap Kazandibi jusqu’à 

• •Témruk. > '. , ‘ 

• • . » 

* \> K, 

Sa profon- La pins grande profondeur de cette mer 
çsl Ad 46 pieds, erttre Yénikalc et Biélo- 


dt-ur 


sarai ; 

* 


elle diminue considérablement dans 


lcr £olfe* du Doq, que plusieurs bancs resse- 
rent. Le fond y est vaseux, , avec un mé- 

1 V _ ' 

' # lange de cocjuilles généralement noires, et 
, * rougeâtres sur la «côte orientale. * . 

* •' * > ’ , • ’ * 

Adoucisse- Eés. eaux.de là mer d’Azov' sont trou- 

ment de scs Blés;* le Don , ainsi que plusieurs autres af- 

fluens, les adoucissent, et elles deviennent 
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potables à une vingtaine de milles de Ta- 


ganrog. 


On ne remarque pas de courant rapide Scs courant 
dans la mer d’Azov: lorsque le vent de N. 
augmente sa force, il n’acquiert, que fort 
rarement, mie vitesse de plus d'un, mille 
t par heure: ce vent venant à calmer, il prend 
ordinairement une direction contraire. 

La navigation sur cette mer est inter- Scs glaces. 
rompue en hiver, parlas glaces qui la cou- 
vrent, ordinairement, depuis Novembre jus- 

p # * 4. 1 

quen Février. 

La déclinaison de l’aiguille airftanlée y a Variatlonde 
été observée de 8* à l’O. ■' * ^ ollssole - 

En lG99 1a vice-amiral Kreïtz publia une cartesetde* 
carte de la mer d’Azovt depuis cette épo -script ions qui 
que elle a été décrite plusieurs fois, ebtr’ enont * i *J a i 
autres par le lieutenant Boudislehev, dont 
les observations furent imprimées en 1808 
à St. Pétersbourg. (*) 


(") Cet ouvrage, qui est malheureusement re'sté ignoré, 
contient des renseignemens fort justes qui m’ont été 
très-utiles. * , 
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Anciens Celte mer porta differens noms savoir: 

ti o /ns ÿ la Xcmerinda qui, dit on, signifiait en langue 
tner d'Azov. , D D 

scy tique, mere de la mer; K ar pilou g ne , mer 

Bleue , Palus- Meot ides etc. quelques géo- 
graphes lui donnèrent celui de Zabache , la 
confondant, probablement, avec le Sivache. 

Cap Kamcn- Le cap Kamennoï de l’ile de Tamane, est 
noL à l’E. du détroit de Kertche : il court E. et 

O. environ 3 milles; un récif le borde à 
un mille de distance au N.: il est accore, 
d’une hauteur médiocre et rougeâtre. 

Plus loin la côte se prolonge 25 milfes 
à l’E-S-E.f (*) on y remarque upe grande 
plaine marécageuse bordée d’pn ensable- 
ment. A 5 milles de terre le fond varie de 
2G à -40 pieds. 

Limanc de Le limane de Temruk s’enfonce 12 mil- 
Tcmruk. j e5 au S-E. ; à son entrée, qui a j de mille, 
à peuprés, de largeur,, est situé un ilôt qui 
y forme deux passes. Etant au N-E. de la 
forteresse de Temruk il faut amener l’eglise 



(•*; Toutes les directions données dans cctlc description de 
la mer d'Azov sont d'apr£> le compas. 4 
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au S*0. \ S. pour donner dans la plus pro- / 
fonde qui offre de 4 à 5 pieds. Le bord E. 
du liniane a beaucoup de roseaux; celui de 
l’O. est garni de petites montagnes. Entre 
la forteresse et l’eglise, le Koubane vient 
communiquer avec le limane par un petit 
bras qui sort du lac Ak-dégnis. 

Il est probable que c’est à Temruk, qui* 
s'appelait aussi KimruJc, que l’ancien Kimç- 
rionc ou Cimmerium d’Asie exista. 

Latitude 45® 23'. Longitude 35° 5'. 

Au delà de Temruk la côte est fort basse p 0 inte d'At- 
et sablonneuse; elle se dirige au N., et chouïtv. 
forme, à 23 milles de distance N*E. x N., 
la pointe d’Atchopïév. Dans cet intervalle 
la sonde trouve, à 1 mille de terre, de 17 
à 24 pieds de fond. 

A l’J#. d’Atchouïcv une petite branche du Kara Kou * 
Koubane, qui est appelée Kara-Koubane (Kou- banc. 
bane noir) et Tchernoï- protoke (Ruisseau 
noir), vient se jetter dans la mer d’Azov. 

A 20 milles N-N-E. du Karakoubane le Limane 
limane d’Okhtar s’enfonce environ 8 milles ^ c> ^ or * 
au S-E. 


I 
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Depuis Temruk jusqu’ici la côte est par- 
tout fort basse, et, parfois, garnie cle brous- 
sailles: à l’E. d’Okhtar elle s’eleve un peu, 
et l’on y voit deux monticules au N-O. des 
quels, il y a des bancs d’une élcnduc assez 
considérable. On passe à 7 ou 8 milles de 
térrc sur 12 à 15 pieds de fond. 

Limane de. Dans le N. des monticules d’Okbtar il y 
Bcistitskoi. a encore un rivage sablonneux qui forme 

le limane de Beïslitskoï. Plus loin la côte 
redevient un peu plus haute, et se courbe 
au N-O. , où elle se termine par le cap 
Cap Kami- Kamicliévatoi qui est garni d’une pointe de 
chévaiot gable et -d’un banc, dans la direction du 
S-S-E, A . 5 milles de la côte il y a de 12 à 
15 pieds de fond. 

A 12 milles N-N-O. du cap Kamichévatoï 
est. situé le cap Obriv, à 5 t milles S*duquel 
on voit un monticule; il projeté deux 
le banc Helene et le banc Dolgoï : 
le premier est long de 17 milles à l’O. i 
S-O.; il n’a pas plus de 2 milles de large. 
*On y trouvoit, en 1803, de 10 à 12 pieds 
de fond à 4 milles de terre, et de là, jus- 


Cap Obriv. 


Banc d'Hc - bancs 
lene. 
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qu’à l’éxtrêmité du banc, de 12 à 39. Il 
est probable que le fond y a diminué de- 
puis. On y a longtems placé, à une 12 e de 
milles de la côte, cl sur 15 pieds d’eau, un 
pavillon rouge et blanc qui restait à 12y 
milles S. 15° O., du papillon du banc Dol- 
goï; à 214, S. 2Î° E., de la pointe de Bié- 
losaraï; et à 12, N. 82° O. , du cap Obriv. 

Le banc Dolgoï (le long) a une pointe BancDol - 
de sable et quelques ilôts; il s’étend plus 5 ™' 
de 14 milles au N. 24“ E. et se courbe un 
peu vers le N. en forme de langue; sa plus 
grande largeur est de lf mille: il est formé 
de vase, melée parfois . de coquilles, et la • 
sonde trouve sur ses accores 13, 15, 19 -et 
20 pieds d’eau. Sur sa pointe, ainsi que 
sur toutes les autres qui bordent la mer 
d’Azov, on voit des barraques de pêcheurs, 
et souvent, en assez grand nombre. Un 
coïter, portant un pavillon rouge (*), est plâcé 4 

7 — > ‘ 

(*) On change souvent la forme des signaux qui sont places 
sur la tête des bancs de la mer d'Azov ^ mais ils conser- 
vent pourtant toujours la couleur bleue pour ceux de la 
cote N. et la rouge pour ceux de la côte S, 
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à l’exl rémité de ce banc par 19 pieds de 




M 

JLj» 

vif 


RELEVEMENT. (*) 

Le pliare de Biélosaraï . . . N. 26° O. 

La ville de Marioupol . . . N. 6" 30'. E. 
Deux tertres au S-E. de Marioupol N. 4° 30'. E. 

Le village Alti à l’O. du phare . N. 39’ O. 

# * * 

Baie de Au delà du cap Obriv la côte court à 
Ghitsk. l’E ., et, à une distançe de 18 milles, se 

trouve la baie Ghéïsk qui est profonde de 
8-î milles à l’E-S-E., et large d’environ 5. 
C’est un mouillage abrité de tous les vents ; 
* mais qui ne peut servir qu’à des bateaux 
qui y trouvent de 4 à 5 pieds de fond. 
Banc des A ,}’E. de l’entrée de Gliéisk se prolon- 
Morskié quelques bancs, et entr’autres celui 

des JVIorskié Oslrova (iles Marines) qui a 
reçu son nom de trois ilôts de sÿ)le auquels 
* le mi rement donne souvent une apparence 
considérable. Du cap oriental de Ghéïsk on 


trova. 


{*) Ce relèvement et ceux qui suivent ont élé faits par 
des officiers de la marine russe. 


% 
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les relève au N. 28° O. le banc qui les 
entoure s’étend 8 milles au N-O. ; sa plus 

t 

grande largeur, qui est vers le N., est de 
2 milles: on y trouve de 15 à 9 pieds d’eau, 
et, sur ses accores, de 12 à 14. Une bouée, 
portant un pavillon rouge , y est placée 
sur 17. 

REÜV£ME5S. 

L’église du village de Platov . N. 50*30'. E. 

Une habitation sur la pointe 

Krivaïa . . . . . . . N. I * E. 

Une cabane à l’extrémité de 

t 

la pointe Krivaïa . . . N. 19*0. 

A 23 milles, E-N-E. , de Gheïsk on dé- CapTchou - r 
couvre le petit cap Tclioubar, situé au N-E. et ianc 
de deux monticules, et sur lequel on woit 
le village de Margaritovka. De son pied, le 
banc Grélçhéskoï (banc Grec) s’étend 7 
milles dans le N-O., et 19 à 1*E. ; le long 
de la côte jusqu’au Don. La sonde y rap- 
porte de 5 à 15 pieds de fond, et 16f sur 
son extrémité N-O., où est ancré un cotter 
à pavillon rouge. 

10 


4 
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R E L E V K M E N S. 

Le cap de Taganrog . . . N. 4/l°30'E. 

Le couvent de Varvaki ... N. 39 jO' E. 
L’église de Margaritovka . ’. S. 25° 30 E* 
Les deux monticules au S-O. de 

Margaritovka S. 11°E. 

Le Don. Le Bon se verse dans la mer d’Azov par 
plusieurs embouchures que des barres de 
sable très-élevées, et diverses petites iles, 
séparent entr’elles. Il y en a deux ou trois 
qui peuvent recevoir des batimens d’un 
faible tirant d’eau ; mais leur profondeur 
- varie aussi, de tems à autre, et l’on est 

souvent obligé de choisir un nouveau pas- 
sage: néanmoins celui de Kalantclia en 

offre un, depuis cinq on six années, aux 
batimens de cabotage qui vont de Rostov, 
ou d’Axaïskaïa-Stanitsa,*daiis la mer d’Azov. 

Azov. La ville d’Azov, qui est située sur la 

branche la plus méridionale du Don, n’est 
plus aujourd’hui d’aucune importance: les 
Turcs l’appelaient Azak. L’ancienne Tana 
éxistait sur le bras du fleuve , nommé 
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Mertvoï-Donétse, près du village de Nédvi- 
govka. 

De l’embouchure septentrionale du Don Goîfe de 
la côte se dirige à l’0., et forme, par sa 
courbure, un petit golfe où le Sambclt se 
jette; on y trouve de 6 à pieds de fond. 

Son extrémité occidentale est le cap sur 

lequel la forteresse de Taganrog est située, Taganrog. 

à environ 18 milles du Don. Ses bords sont 

escarpés et rougeâtres: il domine un petit 

port, long de 400 toises, et large d’environ 

180, que Pierre le grand fit construire, et 

qui n’a plus que de 3 à 4 pieds de fond. 

Dans une anse bordée de magasins, à l’E. 
du cap, est le mouillage des barques qui 
servent au chargement et au déchargement 
des navires en rade: il est si peu profond 
qu’elles ne peuvent pas approcher du ri- 
vage, et l’on est obligé de leur porter, ou 
d’en retirer les marchandises, avec des cha- 
riots qui entrent dans la mer, et vont les 
aborder à une assez bonne distance dç ri- 
vage. A x de mille S. du cap de Taganrog 

il y a un ilôt de sable et de cailloux ap- 

* 2 
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pelé Tehérépakha (tortue): sa longueur, au 
S-S-O., est d’environ 550 toises, et sa 
largeur de 275. 

La rade de Taganrog a environ 12 milles 
d’étendue; elle est bornée à l’O. par le 
banc Pétroucliina, qui, à 4? milles E. de la 
ville, se prolonge 7 milles au S. j S-O. 

SONDES. 

A 1 x milles, S. x S-E. , de la Tollé- 

répakha 9 à 1 2 pieds 

Plus loin vers la côte S. de la rade; 

en suivant le même rumb . . 1 1 à 7 » 

De la Tchérépakha à l’extrémité 
du banc Pétroucliina ; vers son 

signal 9 à 13 » 

Dans l’E.du port de Pierre 1 cr > vers 

le milieu de la rade . . . . 5 f à 11 » 

A environ 15 milles dans le N-N-E., 

versle Sambék, elles varient de . 6 à 121» 
DuSambék au S-S-E. x È. ; vers la 
pointe d’Otcliakov sur la côte 

S. de la rade 7*à 14 » 

Dans le S. de la rade; le long du 

banc Grec . 4 à 9» 
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J’ai donné ici les profondeurs moyennes; 
les vents du S. et de l'O. les augmentent; 
ceux du N. et de l’E. les diminuent de 2 à 
3 pieds, et, parfois, au point que l’on peut 
aller à pied de Taganrog à la Tcliérépakha : 
il est inutile de dire combien, dans ces cas 
là, les *l)âlimens ont à souffrir. Le fond 
est de vase, et, en Certains endroits, de 
sable. * . 

Il y a* sur la rade de Taganrog un signal 
bleu placé par 15 t pieds d’eau, sur la car- 
casse d’un bâtiment de commerce autrichien 
qui y sauta en l’air en 1824: on y fait les 
relèvemens suivans: 

• Cap de Taganrog . . . . N. 20° E. 

L’église du cimetière . . . N. 1*0. 

Cap Pétroucliina . . . . * N. 15*0. 

Depuis le fondation de Taganrog le golfe 
du Don a diminué, dit on, d’environ 3 pieds 
de profondeur. Sous le règne de Pierre 1 er , 
et jusqu’à La prise de la petite Tatarie, par 
Catherine Lf, il y eut des vaisseaux de ligne 
russes , à plallcs varangues, sur la mer 
d’Azov. 


Le lazaret de Taganrog est à 3 milles E. 
de la ville. 

On exporte de Taganrog du blé, du fer, 

du beurre, »rles cordages, du goudron, de la 

cire, des cuirs, du cuivre, du kaviar, du 

suif, du chanvre, des toiles, etc.; et l’on y 

importe des vins, particulièrement* de l’Ar- 

cliipel, des fruits secs 'ou frais, de l’huile, etc. 

On ne reçoit pas dans Ja mer * d’Azov de 

bàtimens chargés de marchandises 'soumises 

* • 
aux purifications quarantainaires. 

Taganrog a été fondée en 1706 par Pierre 
le grand ; à l’endroit où s’élevait, alors, une 
tour avec un phare. 

Latitude 47° 12'. 21". — Longitude 3&° 
37*. 45". 

* 

Depuis Taganrog jusqu’à Marioupol la 
côte, qui a peu de sinuosités, est garnie 
de plusieurs pointes de sable lipi projetent 
autant de bancs sur lesquelM on a placé 
des pavillpns bleus , pour les distinguer 
d’avec ceux de la rive opposée, qui, comme 
je l’ai dit, sont rouges. 

* 
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Celui du banc Pétrouchiua flotte sur 
pieds de fond. 


1 5 Banc Pé- 
trouchina. 


RELÈVE MENS. 


Le cap de Taganrog ... N. 50° 50' E. 
Le couvent de Varvaki . . N. 24* 50' E. 
Le cap Pétrouchiua . . . . N. 10° 50' E. 
L’église de Margarilpvka . .S. 7° O. 


Lapasse a 11 mille de large au S. du pa- 
villon bleu, et 31, entre ce signal et ce- 
lui de banc Grec, qui reste à l’O. quelques 
dégrés N 

A 6 milles O. du dernier est placé, sur 
16 pieds de fond, le pavillon bleu du banc 
Zplotoï (d’or) qui se termine eu poiute 
aigue. 




Banc Zo- 
l o toi ou 
Miouchka. 


RELÈVE MENS. 


Le cap de Taganrog . . . . N. 57° E. 

Le moulin de Touzov . . /. . N. 12° E. 

Le village de Dmitriévka \ . , . N. 20° O. 

Le cap E.-de Mious .... N. 31° O. 

A 24 milles, O. \ N-O., du Zolotoï, il BancKri- 
y a, sur 1 7 pieds d’eau, le pavillon bleu du poi. 


A 
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banc Krivoï. Ce banc se prolonge, en se 
courbant un peu à l’O-S-O.: il est h 9t 
milles, N-O. z N. , du pavillon rouge du banc 
des iles marines. 

RELÈVE M K * S. 

Pêcherie située à l’extrémité de 

la pointe Krivaïa N. 58° E. 


La rivière Elantcliik N. 10° E. 

Un monticule N. I* O. 

Une ferme N. 21*0. 


Marioupol. . A' 22 milles dans l’O. de la pointe Kri- 
vaïa est située la ville de Marioupol, dont le 
mouillage est ouvert depuis le S-O. jusqu’à 
l’E., passant par le S. : le vent du S-O. lui 
vient de la mer d’Azov, le long du cap Bié- 
losaraï. On trouve sur cette rade de 15 à 
16 pieds d’eâu, à lz mille du rivage. La 
rivière de Kalmious, qui se jette dans la 
mer à l’E. de la ville, reçoit quelques pe- 
tites barques: depuis longtems on s’occupe 
, du projet de la rendre plus profonde. 

* Marioupol a été fondée vers la fin du der« 

nier siècle; on en exporte aujourd’hui, une 
assez grande quantité de blé. 
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A ‘partir de Marioupol la côte court 94 Cap et pointe 
railles au S-O.: le long de ses Lords la sonde ^ léiosara b 
rapporte de IG à 18 pieds de fond. En se 
dirigeant ensuite à l’O., elle forme le cap 
Biélosaraï, appelé par les Italiens Baléstra, 
sur lequel est élevé un phare à feu 
fixe; visible, de nuit, à une distance d’envi- 
ron IG railles. Au pied de ce promontoire 
il y a une pointe de sable, longue de 7 mil- 
les au S-O., où l’on voit plusieurs baraques 
de pécheurs: son extrémité projeté un banc 
qui a environ 44 milles d’étendue dans la 
même direction : 1 1 et 15 pieds d’eau le 
couvrent, et il y en a de 15 à 18 sur ses 
bords. Dans le N. de la pointe, à l’O. du 
phare, on remarque un ravin où est le vil- 
lage Alli, et deux autres plus loiji. 

Latitude^G* 57' 30". Longitude 55° 6/ 0". 

La côte s’incline à l’O-S-O., et se termine, c.ap et pointe 
à 414 milles du phare de Biélosaraï, par le Berdiansk. , 
cap Berdiansk que précédé une petite baie 
ensablée, où la Bérda porte scs eaux, et sur le 
bord E. de laquelle, on voit le fort Pétrovsk. 

Le cap Berdiansk est aussi garni d’une pointe 
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Port de Ber • 
diansk. 


Cap et pointe 
Visarioan. 


de sable qui avarice llf milles au S-O.; 
mais ses bords sont sains et offrent, fort 
près de 'terre, 25- et 16 pieds d’eau. Etant, 
ainsi que celles qui la suivent ou qui la 
précédent, extrêmement basse, il faut en 
approcher avec précaution lorsque, surtout, 
des tems brumeux dérobent à la vue 
la côte elevée qui la domine. Dans son 
O. il y a un bon mouillage qui sert, par 
fois, aux bâtimens, destinés pour Taganrog, 
qui rencontrent de forts vents de la par- 
tie de l’E. sur cet attérage. On y découvre 
deux ravins: dans le plus oriental coule 

la petite rivière de BerdianUa à l’embou- 
cliure de laquelle r une ville vient d’être 
fondée. 

A i’O. de Berdiansk la côte se courbe , de 
njême qu’à l’O. de Biélosaraï, et se termine, 
à 19 milles O. \ S-O., par un autre cap 
appelé Visarionov, et par une pointe de sable 
qui est longue de 1 H milles au S-O.: ses 
bords sont aussi sains que ceux de Berdiansk ; 
mais la mer y est moins profonde. 
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Vers l’E. du cap Yisarionov s’élèvent cinq 
monticules, dits des Princes: il y en a aussi 
un dans l’O., et un dernier , qui porte 
le nom de Sémiramis , à 3 lieues N. de la 
mer. 

On voit trois ravins entre le cap Visa- Capetpointc 

rionov et le cap Fedotov: ainsi que c ç,Fédotov,etile 
1 • i f -p» *i*i i t J, ïrutchei. 

lui de Berdiansk, ce dernier est prece- 
de à l’E. par une baie ensablée où se 
jette la petite rivière de Molotc^nia-vodi: 
il gît à 37 milles, 0-S-0.,du tap Visarionov. 

Une étroite pointe de sable, qui le prolonge 
10 milles dans le S-O., est séparée, par 
un petit détroit , de l’ile de Yirutcheï 
qui a unp étendue de 43 milles à l’O-S-O. 

Les sondes varient de 14 à ' 23 pieds, 
à un mille E. de leurs rivages. Le golfe à 
l’O. n’est point praticable. 

A 9 milles, 1VO. { O. de l’ile Virutchi, et Détroit de 
6f, S-S-O. , de deux monticules, git le détroit Ghinitchù 
de Glicnitchi, qui, auN.de la Toneka, établit » 
une communication entre la mer d’Azov et 
le Sivaelie: il est assez profond, et large 
d’environ GO toises. 
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Le Snachc. Le Sivache, auquel on donne le nom de 
mer de boue et de mer putride, se divise 
en deux espèces de golfes, dont l’un va à l’O. 
resserrer l’isthme de Pérékop, et l’autre, qui 
est appelé Bikès,, l’ancien Boughès ou Buge, 
s’enfonce au S. vers Tliéodosie. Ce dernier 
reçoit plusieurs rivières de la Crimée : dans 
aucun des deux il ne peut entrer de bâti» 
mens ni de barques. 

« I 

j, a ToneTca. Ea Toneka^qui est aussi connue sous le 

nom de langue ou flèche d’Àrabat, et que 
les anciens appelaient Zéniskèe ou Kherso- 
nèse de Zenon , borne à l’E. le golfe de Bi- 

kès: elle a 52 milles de long au S. i S«E. , et 

, *■ 

■ décrit une'ligne droite, presque sans sinuosités, 
du colé de la mer, où son rivage est composé 
de sable. Vers le Sivache, au contraire, il 
est de terre* végétale, et, si découpé, que sa 
largeur peut, à peine, être déterminée: elle 
se réduit, en quelques endroits, à 4 mille. 
Depuis Ghénilclii jusqu’à Arabat les sondes 
varient, à 1 mille de la côte, de 14 à 22 pieds 
fond de coquilles et sable. 
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9 

A rabat, est une ancienne forteresse Tatare A rabat. 
construite sur la racine de la Toneka, au * 

fond d’un petit golfe qui est ouvert au N. 
et au N-E.j et dans lequel on trouve de 24 
à 19 pieds d’eau fond de vase. Avec la baie 
de Tliéodosie il resserre l'isthme de la pres- 
qu’ile de Kertclie qui n’a que 18 milles de 
large. 

A Arabat se termine la côte sablonneuse, Cap et golfe 
et, à 18 milles dans l’E-N-E. de cette for - KazaniIlbl 

I -r* 1 • • cop Gloukhoï» 

teresse, le cap Kazandibi avance en petite 
péninsule recourbée au N-O.: il est assez 
élevé, et ses bords sont accores ; la sonde 
rapporte autour de lui, à 1 mille de dis- 
tance, de 54 à 5G pieds fond de vase. Dans 
son O. il y a un golfe qui porte son 
nom, et qui se termine au cap Gloukhoï: 
il est large d’environ 9 milles , depuis 
l’O-N-O. jusqu’à l’E-N-E. , et profond de 5, 
au S-S-E. : on y trouve de 50 à 19 pieds 
d’eau. Quelques restes d’anciennes construc- 
tion existent sur le cap Kazandibi. 

Plus loin la côte court environ 10 milles 
à l’E. jusqu’au cap Tchalva; puis 15 milles 
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Route pour 
se rendre du 
détroit de 
Kertc/icù Ta- 
ganrog. 


à l’E-S-E.; et enfin 4 au S-E. où elle forme 
la cap Fanar. Cette derniere partie est 
accore. 

Après être sorti du détroit de Kertche 
on gouverne ordinairement au N-N-E. , sur 
le cap Biélosaraï, qui en est à une distance 
de 92 milles. Dans cette direction le fond 
augmente de 28 à 43 pieds, et diminue en- 
suite jusqu’à 50. Sur une étendue de 62 
milles le plomb rapporte de la vase, et 
plus loin, au JNL, de la vase mêlée de sable. 
Si l’on s’écarte à l’E. du rumb désigné, la. 
profondeur de la mer diminue, et, en ap- 
prochant de la côte des Tchernomortsi, le 
plomb se garnit de coquillages rougeâtres : en 
s’inclinant, au contraire, à l’O. on trouve de 
la vase, et un fond quelque peu plus con- 
sidérable. 

* 

Après avoir passé le parallèle du cap Ka- 
micliévatoï, et se trouvant par 37 pieds de 
fond, on court risque, si l’on gouverne trop 
à l’E. , de rencontrer la banc d’Hèlene. Cette 
crainte, et celle qu’inspire toute la côte des 
Tchernomortsi sur laquelle on peut être 
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poussé par des vents de N-O., qui sont assez 
fréquens dans la mer d’Azov, engage, avec 
raison, quelques capitaines, de gouverner à 
l’O. du cap Biélosaraï, et, souvent, sur l’at- 

v 

térage de Pclrovskaïa au N. 18“ E. J’ai dit 
plus haut quels sont les signes qui servent 
à reconnaître les différens points de celte 
côte. 

Etant E. et O. avec le cap le plus avancé 
de Bérdiansk, on pourra porter à l’E. ; jusqu’à 
être N. et S. avec le ravin d’Alti, situé à 
FO. de Biélosaraï. On se trouve alors à Feu- 
trée du golfe du Don; dans la première de 
ses passes; entre le banc de Biélosaraï et le 
Dolgoï, qui est à là milles S. 55“ E. du 
premier. D’ici, à l’extrémité du banc Zolotoï, 
les sondes, dans la direction de l’E. 7" N. 
varient de 26 à 19 pieds. Si l’on s’est élevé 
assez dans le golfe de Marioupol pour ame- 
ner le phare à FO \ N-O. , à une distance 
de 4 ou 5 milles, on capera à l’E. pour 

découvrir le pavillon bleu du banc ci 

( 

dessus: courant sur un fond de 29 à 20 

# 

pieds. 



Première 

passe. 
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Seconde 

passe. 


' Troisième 
passe. 


Quatrième 

passe. 


La seconde passe est à 26 milles E. de 
Biélosaraï, entre les bancs Krivoï et dèMorskié- 
Oslrova; qui gisent entr’eux, à peuplés, 
S-E. t S. et N-O. i N.; distans environ 10 

milles. On trouve de 20 à 25 pieds au 

» ' » 

milieu du chenal. 

A lGf milles, O-S-O. de Taganrog, le banc 
Zolotoï, en se prolongeant du N. au S., et 
le banc Grétchéskoï du S. au N., forment, 
à 5 milles E. et O. l’un de l’autre, la troi- 
sième passe où la sonde rapporte de 15 à 
18 pieds. 

Entre le ,banc Zolotoï et celui de 
Morskié - Ostrova j’ai souvent remarqué, 
particulièrement dans les vircmens de bord, 
que la ouaclie avait troublé la vase du fond 
de la mer. 

La quatrième passe, qui est formée par 
le banc grec, à l’O. et au S., et celui de 
Petrouchina, à l’E. et au N., a 1 t mille de 
large au S. de ce dernier], et de 18 à 14 
pieds de profondeur. 

Après avoir amené le signal bleu du Zo- 
lotoï au N., distant environ 1 mille, et se 
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trouvant sur 20 à 92 pieds d’eau, il faut 
porter à l’E-N-E. l’espace de 7 railles, jus- 
qu’au N. du signal rouge du banc Grec où 
l’on trouve de 15 à IG pieds de fond. On 
gouvernera de là au S-E. iE.,*et, lorsque le 
signal bleu de la Pétroucliina restera aüN., 

. on fera valoir le N-E. * N. pour gagner le ’ 

• * 

mouillage de Taganrog. 

En se rendant dans le Bosphore il est Observations 

bon de caper un peu pîiis à l’O., sur la côte sur & retour 
i ^ * y i « » », dans la dé* 

de Cnmee, pour ne pas s exposer a etre o f ( de 
affalé, par des vents de N-O., sur celle des# er * c fc. 
Tchcrnoraortsi, qui rentre assez considéra- 
blement au S., et qui est bien moins appa* 

rente que l’autre, sur laquelle on remarque 
• • 

trois montagnes; dont deux à 6 milles N-N-O. 
du cap Fanar qui forme la troisième; celle 

ci est la moins haute, et, vue d’une, certaine 

* • 

distance, semble être séparée du reste de 
la côte. 
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SUPPLEMENT. 


* i 

La déclinaison de l’aiguille aimantée di« Déclinaison 
minue*en avançant dans l’E. de la mer p a ge •& 
Noire : elle a été observée à Yalta, sur la 
côte méridionale de Crimée, de 8° 50'; vers 
la Circassie de 7° 5^; et à Soukhoum-Kalé 
de 6’ 50'. 

Pou* parer l’écueil qui est au milieu du Kitros 
port de Kitros, il faut ranger de fort près, DU g e a5, 
le rivage E. 

° i 

Ak-limane ne pèut contenir que sept* pe- Ablimane 
tita bâtimens: sa profondeur est de 5 à 9p°g e a5 * 
brasses. 

Le vent de N. est assez dangereux sur ce Ou nié h 
mouillage dont le brassiage, à plus de x de fja ô e 5| * - 
mille de terre, n’est que de 4 à 5 brasses, 
et, plus près, de 2 à 1 seulement. Le fond 


, «*\ * 
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y est bon. Ouniëh peut recevoir en été de 
150 à 200 bâtimens. y 

y on a C’est le meilleur port de l’Anatolie: la 
page 5x sonde y trouve’ de 15 à 20 brasses, et, près 
du rivage, de 5 à 0; fond sain et de bonne 
tenue. Le seul vent fort, cfui y soufle en. 
hiver, est celui de terre: sans y être poyrt» 
tant dangereux. 2 ou 300 bâtimens vien- 
nent passer celte saison à Voua: ils s’y af- 
fourchent en barbe de chat; deux, ancres 
sur terre et une au large. 

Kirasonde On 7 mouille à l’E. d’un petit cap, de- 
pâ^e 33. vant le quartier Grec, où l’on est abrité du 
vent d’O.; et à l’O., devant le quartier 
Turc. Les bâtimens, qui hivernent sur cette 
rade, ont deux ancres sur terre, et deux en 
* mer. A 5' milles dans l’E. il y a une petite 
ile .ou trois ou quatr© bâtimens peuvent 
se placer. - : 

Tript>li 11 y a deux écueils dans l’O. de cette 
page 34. ville. On mouille auprès de la forteresse, 
exposé aux vents du N. 

’hotoum Le port est bon: on y trouve de 18 à 15 
page 39 . brasses d’eau « et, fort près de ses bords, il 
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est assez profond pour qu’nn vaisseau de 
ligne s’y accoste. Il faut s’amarrer ^ terre à 
cause des vents de celte partie. On recon- 
nait ce mouillage à 10 ou 15 milles de 
distance, en venant de Trapézonte, à des 
troncs d’arbres qui s’élèvent sur le cap. Ce- 
lui ci projeté un bas - fond à 4 encablure 
au large: il faudra le parer à cette distance, 
ou ranger la côte opposée , pour éviter, 
en entrant à Batoum, un banc isolé qu’on » 
dit être dans le N. du mouillage. 

•Après être entré dans la bouche de Sou- Navigation 
linà on doit toujours se tenir du coté d’où srtrleDan “ bc 
vient le vent, sans jamais se laisser affaler jusqu'à 
sur la rive opposée; car alors il n’est plus Gaiats. 
possible d’avancer. Si l’on éprouve un tel P a S e V 5, 
inconvénient il faut; sans perte de tems, * 
étendre une aussière au vent afin d’y ra- » 

mener le bâtiment. Pour se faire haler par Halage. 
l’equipage on frappe une poulie simple sur 
le capelage de misaine, avec un garan de 
deux à trois pouces, qui sera fixé le long 
du bord au moyen d’un cordage à gancc qu’on • 
larguera pour passer franc des roseaux et des 
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arbres qu’on rencontre fort souvent. A. chaque 
coude du fleuve on évitera de s’approcher des 
pointes; car elles projetent des bas fonds, et 

« 

l’on s’écartera aussi de tous les terrains bas 
* où l’on aura découvert des roseaux et des 
arbres: on pourra, au contraire, s’accoster, 

• sans aucune crainte, des rives plus élevées 
* et coupées. 11 est dangereux de garder scs 

ancres traversées le long du bord, ou fai- 
sant. pehau: on devra les embarquer pour 
ne point s’exposer à des avaries en accostant 
brusquement la terre; mais on gardera, .si 
l’on veut ? un ancre de jet sous le beau- 
pré; car, ne mouillant pas dans le Danube, 
elle peut servir à retenir le bâtiment si 
• t l’on tarde à s’amarrer sur des pieux qu’on 

plante soi même sur la côte , et dont on 
. doit, par conséquent, se fournir d’avance. 

Le vent d’E-S*E. porte, depuis l’embouchure 
de la Soulinà jusqu’à Ismaïl ou Galats, sans 
. lialage. 

•* 

Hauts fonds. Entre le troisième et quatrième coude, 
« au miliëu de la partie du fleuve appelée 
• #> Lodos'tavlasi > et au S-É. de l’embouchure 
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de la petite rivière de Papadia , est situé un 
haut-fond, long d’environ 2 milles, qui forme 
deux passes. Au S. du huitième coude sail- 
lant de la rive gauche (tribord en remon- 
tant le fleuve), sur une pointe qui sépare * 
a branche de Soulinà de celle de St. 

Georges , il s’en trouve un autre qu’on 
met au S. Il y en a aussi un à l’O. de 
la pointe de Tchatal , qui est la seconde 
à tribord à partir de celle vis-à-vis Toult- 
clia: le3 deux 8 passes, qu’il forme, sont 
également bonnes. On en rencontre enfin 
un quatrième, entre Isaktcha et Réni, vis-à- 
vis la petite embouchure de la Vénaté. 

La pointe Tchatal partage le Danube en Pointe 
deux branches: pour aller à Izmaïi on Tchatal êt 
quitte celle qui passe à Toultcha, et, cessant, 
de refouler le courant, on est au contraire 
violemment emporté par lui vers Izmaïi. 

Celte circonstance doit engager à serrer les 
voiles, avant de doubler la pointe Tphatal, 
ne conservant que le hunier en barbeye, le 
foc, et la brigantine sur ses cargues, pour 
arriver ou loffer lorsqu’on le jugera néces- 

4 A 

v • 
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«aire. Toutes les fois que le Navire, en douh- 
• lant une pointe, s’élancera trop vers l’autre 

bord, on devra coëffer le hunier, et se 
maintenir toujours au milieu du fleuve 
t, dans le courant le plus violent. Après avoir 
passé la pointe de l’ile Tchatal, qui suit 
celle où j’ai dit que gît un haut-fond, ou 
trouve, au détour d’un coude, la pointe de 
Lépida où se fait une quarantaine d’obser- 
vation. Ou «s’y arrête s’amarrant sur des 
pieux de l’avant et de l’arrière. La forte- 
resse d’Izmaïl, ToutchUov et le lazaret se 
découvrent sur la rive gauche, au delà de 
l’embouchure de la Répéda, à mesure que 
l’on double Lépida. Izmafl est à plus de 70 
milles de la bouche de Soulinà, et 12 de 
Toultché. 

Rini et Si l’on veut se rendre à Réni ou à Ga- 
^*** #, ‘ lats on continue à remonter le Danube au 
delà de Tchatal. Le halage ne peut plus y 
ayoir lieu; car sur la rive à bâbord, qui 
est Turque, il ne se trouve point de che- 
min le long du rivage, et, sur la rive tri- 
bord, les Kozahs gardes-côtes s’y opposent. 
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Isaktcha est à environ 17 milles de Toult- 
cha. Après avoir passé devant Réni et le * 
lazaret, on ira s’amarrer à l’entrée du 
Proute où est situé le lieu d’observation 

t § ^ ♦ 

quarantainaire, à 12 milles, à peu près, d’I- 

! saktcha. Galats est au-delà de la pointe 
Kokona, à une 12 e de milles de Réni, et, 
ainsi que cette ville, sur la rive gauche du 
Danube. Les bâtimens s’accostent de terre, ^ 

où ils s’amarrent à des pieux, jettant une 

ancre dans le fleuve, de l’avant, avec une 

, » 

aussiére en croupière. On fait de même à 
Réni, devant le lazaret, et à Izmaïl sur le 
rivage de Lépida, opposé à cette ville, où 
chargent les bâtimens en quarantaine. 

Au retour dans la mer Noire on devra, Retour dans 
depuis Izmaïl jusqu’à la pointe Tcliatal , mer ^ oire ' 
chercher à se maintenir dans les eaux mor- 
tes, le long des bords du fleuve. Pluà loin, * « 

si l’on trouve des vents contraires, on se 
laissera entraîner par le courant en bar- 
beyant. Le plus grand danger que présente 
le Danube, et à bien dire le seul, est l’écueil Ecueil de 
situé sur la petite pointe du vieux Toultchà, Touitcha. 

•V 

r* 
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à l’È, de la forteresse de ce nom, et an 
pied d’une montagne. Le courant porte des- 
sus, et l’on devra envoyer promptement une 
embârcation, pour amarrer une aussiére sur 
la pointe de la rive gauche, afin d’y faire 
évitée. Ce passage est. moins périlleux pour 
les bâtimens qui remontent le fleuve; par- 
ceque, soit qu’ils le fassent au halage, soit 
à la voile, ils rangent toujours de plus près 
la rive gauche (celle à tribord en remon- 
tant). 

N 

t , 

FIN. 
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